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Sommaire  
En collaboration avec le Conseil canadien des normes (CCN), le Conseil national de recherches du 

Canada (CNRC) a mis sur pied une série de trois ateliers de consultation (en juin 2023) dans le but de 

recueillir la rétroaction et les commentaires initiaux d’experts, de praticiens et de représentants de 

l’industrie et d’organismes de réglementation à l’échelle du Canada. L’objectif de ces premiers ateliers de 

consultation était de recueillir les commentaires et les suggestions de divers intervenants afin d’affiner le 

programme de recherche et développement du CNRC en vue d’une transition vers des codes et des 

normes axés sur la performance au sein de la Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à grande 

échelle du secteur de la construction, à l’appui de nouvelles solutions visant à accroître le potentiel 

d’innovation et la productivité. La méthode des solutions de rechange constitue l’actuel cheminement de 

conformité dans les codes modèles nationaux (CMN) relativement aux solutions novatrices qui ne sont 

pas conformes au libellé des solutions acceptables. Les solutions novatrices à faibles émissions de 

carbone doivent être conformes à tous les règlements qui s’appliquent tout en atteignant des objectifs de 

décarbonisation supplémentaires qui sont propres au projet. Par conséquent, l’on a sélectionné les 

premières étapes afin qu’elles portent sur les parties 3, 4, 5 et 9 du Code national du bâtiment1 – 

(CNB) 2020. Ceci dans une perspective de haut niveau qui tient compte des domaines des CMN qui 

comportent des dispositions propres aux matériaux et d’autres types de dispositions menant 

généralement à l’élaboration de solutions de rechange potentielles et pouvant se rapporter à des solutions 

novatrices à faibles émissions de carbone. Ces quatre parties du CNB sont priorisées à ce stade selon 

que des solutions sobres en carbone soit feraient partie de la structure, de l’installation de protection 

contre l’incendie, du système de l’enveloppe du bâtiment ou du système acoustique, soit interagiraient 

avec ceux-ci. Trois grands sujets du CNB ont été abordés au cours des ateliers : 

• les exigences relatives au calcul des structures, dont il est question dans les parties 4 et 9; 

• les exigences relatives à l’usage, à la sécurité incendie et à la conception des moyens 

d’évacuation, dont il est question dans les parties 3 et 9; et 

• les exigences relatives à l’enveloppe du bâtiment, à l’efficacité énergétique et à la conception 

acoustique, dont il est question dans les parties 5 et 9. 

Des intervenants du milieu universitaire, du gouvernement, de l’industrie et de l’élaboration des codes ont 

été mobilisés dans le cadre d’ateliers virtuels afin de formuler leurs commentaires sur les dispositions 

actuelles du CNB et de souligner les exigences lorsque les cibles de performance ou les méthodes 

d’évaluation manquent de clarté. Les thèmes suivants ont été abordés afin que les participants puissent 

partager leurs expériences, leurs points de vue et leurs opinions : 

• les lacunes découvertes et les défis soulevés dans l’élaboration et l’examen des solutions de 

rechange; 

• les exigences actuelles dont les cibles de performance sont insuffisantes ou imprécises; 

• les exigences actuelles dont les méthodes d’évaluation de la performance sont insuffisantes ou 

imprécises; et 

• les sujets et les domaines à prioriser pour élaborer une approche axée sur la performance lors de 

l’examen de l’applicabilité des solutions sobres en carbone.  

Ces trois ateliers initiaux étaient les premiers d’une série de séances de mobilisation continue.  

 

1 Code national du bâtiment – Canada 2020 (2022) NRCC-CONST-56435F, Première impression, publié par la Commission 
canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies et le Conseil national de recherches du Canada.   
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Une présentation simple des commentaires reçus est fournie sans autre analyse; il s’agit d’un résumé 

objectif de ce qui a été entendu de la part des participants. La liste des commentaires rapportés ne reflète 

pas les opinions des auteurs, du CCN ou du CNRC. 

Bien que l’objectif principal des ateliers était de solliciter des points de vue qui éclaireraient et 

préciseraient davantage le programme de recherche sur une transition vers des codes axés sur la 

performance au sein de la Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à grande échelle du secteur de la 

construction, la portée des commentaires a dépassé celle de l’initiative de recherche. Dans le présent 

rapport, tous les commentaires formulés par les participants sont consignés et communiqués afin que les 

efforts futurs puissent également en bénéficier. Dans tous les cas, des étapes ultérieures seraient 

recommandées afin d’exploiter ces commentaires formulés de manière à faciliter les séances de remue-

méninges avant de recueillir plus de renseignements généraux aux fins d’investigations plus approfondies 

de thèmes précis.   



 

Consultation initiale auprès des intervenants : résumé des commentaires  PAGE iv 

Objet du rapport 
Sont résumés dans le présent rapport les commentaires des participants émis lors de trois ateliers, les 

premiers d’une série de séances de mobilisation continue. Ces ateliers de consultation représentent un 

effort conjoint unissant les deux thèmes suivants de la Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à 

grande échelle du secteur de la construction : 

• le secteur clé de l’accélération de l’innovation grâce à une réglementation axée sur la performance 

dans le cadre du programme Productivité et transformation numérique du secteur de la 

construction (PTNSC); et  

• l’activité visant à appuyer l’élaboration et la mise en œuvre des exigences axées sur la 

performance dans les codes modèles nationaux à l’intérieur du Cadre de réglementation sur la 

sobriété en carbone (CRSC). 

La rétroaction aux ateliers a permis de recueillir simplement les commentaires reçus, sans analyse 

approfondie. L’objectif principal des ateliers étant de solliciter des points de vue qui éclaireraient et 

préciseraient davantage le programme de recherche sur une transition vers des codes axés sur la 

performance au sein d’une plateforme de recherche élargie, la portée des commentaires a dépassé celle 

de l’initiative de recherche. Par conséquent, tous les commentaires formulés par les participants sont 

consignés et communiqués afin que les efforts futurs puissent également en bénéficier. Dans tous les cas, 

des étapes ultérieures seraient recommandées afin d’exploiter ces commentaires formulés de manière à 

faciliter les séances de remue-méninges avant de recueillir plus de renseignements généraux aux fins 

d’investigations plus approfondies de thèmes précis. 

Les commentaires recueillis sont des opinions individuelles exprimées par des participants à l’atelier. Il est 

donc recommandé de faire preuve de prudence dans l’utilisation du contenu du présent rapport et les 

renvois à ce contenu. Il est recommandé que le contenu de ce rapport soit utilisé pour réfléchir à la portée 

et à l’application des commentaires avant qu’une enquête plus approfondie soit envisagée.  

Les commentaires résumés ici ne reflètent pas les opinions des auteurs, du CCN ou du CNRC; il s’agit 

d’un résumé objectif de ce qui a été entendu de la part des participants. 

Le présent rapport sommaire est également disponible en anglais (No de cat. NR24-124/2024E-PDF, 

ISBN 978-0-660-70906-2).   
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1 Introduction 
En collaboration avec le Conseil canadien des normes (CCN), le Conseil national de recherches du 

Canada (CNRC) a mis sur pied une série de trois ateliers de consultation (en juin 2023) dans le but de 

recueillir la rétroaction et les commentaires initiaux d’experts, de praticiens et de représentants de 

l’industrie et d’organismes de réglementation à l’échelle du Canada. L’objectif de ces premiers ateliers de 

consultation était de recueillir les commentaires et les suggestions de divers intervenants afin d’affiner le 

programme de recherche et développement du CNRC en vue d’une transition vers des codes et des 

normes axés sur la performance au sein de la Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à grande 

échelle du secteur de la construction, à l’appui de nouvelles solutions visant à accroître le potentiel 

d’innovation et la productivité. La méthode des solutions de rechange constitue l’actuel cheminement de 

conformité dans les codes modèles nationaux (CMN) relativement aux solutions novatrices qui ne sont 

pas conformes au libellé des solutions acceptables. Les solutions novatrices à faibles émissions de 

carbone doivent être conformes à tous les règlements qui s’appliquent tout en atteignant des objectifs de 

décarbonisation supplémentaires qui sont propres au projet. Par conséquent, l’on a sélectionné les 

premières étapes afin qu’elles portent sur les parties 3, 4, 5 et 9 du Code national du bâtiment2 – Canada 

(CNB) 2020. Ceci dans une perspective de haut niveau qui tient compte des domaines des CMN qui 

comportent des dispositions propres aux matériaux et d’autres types de dispositions menant 

généralement à l’élaboration de solutions de rechange potentielles et pouvant se rapporter à des solutions 

novatrices à faibles émissions de carbone. Ces quatre parties du CNB sont priorisées à ce stade selon 

que des solutions sobres en carbone soit feraient partie de la structure, de l’installation de protection 

contre l’incendie, du système de l’enveloppe du bâtiment ou du système acoustique, soit interagiraient 

avec ceux-ci. Trois grands sujets du CNB ont été abordés au cours des ateliers : 

• les exigences relatives au calcul des structures, dont il est question dans les parties 4 et 9; 

• les exigences relatives à l’usage, à la sécurité incendie et à la conception des moyens 

d’évacuation, dont il est question dans les parties 3 et 9; et 

• les exigences relatives à l’enveloppe du bâtiment, à l’efficacité énergétique et à la conception 

acoustique, dont il est question dans les parties 5 et 9. 

Des intervenants du milieu universitaire, du gouvernement, de l’industrie et de l’élaboration des codes ont 

été mobilisés dans le cadre d’ateliers virtuels afin de formuler leurs commentaires sur les dispositions 

actuelles du CNB et de souligner les exigences lorsque les cibles de performance ou les méthodes 

d’évaluation manquent de clarté. Les thèmes suivants ont été abordés afin que les participants puissent 

partager leurs expériences, leurs points de vue et leurs opinions : 

• les lacunes découvertes et les défis soulevés dans l’élaboration et l’examen des solutions de 

rechange; 

• les exigences actuelles dont les cibles de performance sont insuffisantes ou imprécises; 

• les exigences actuelles dont les méthodes d’évaluation de la performance sont insuffisantes ou 

imprécises; et 

• les sujets et les domaines à prioriser pour élaborer une approche axée sur la performance qui 

faciliterait la mise au point et l’examen de solutions sobres en carbone (matériaux, produits, 

systèmes, conception ou méthodes de construction). 

 

2 Code national du bâtiment – Canada 2020 (2022) NRCC-CONST-56435F, Première impression, publié par la Commission 
canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies et le Conseil national de recherches du Canada.   



 

Consultation initiale auprès des intervenants : résumé des commentaires  PAGE 2 

UNCLASSIFIED - NON CLASSIFIÉ 

1.1 Portée du rapport 
Le présent rapport fournit un contexte concis de la plateforme de recherche plus étendue dont ces travaux 

font partie, une description de l’approche des ateliers ainsi qu’un résumé objectif des commentaires que 

nous avons entendus lors de ceux-ci. 

Le présent rapport présente la rétroaction qui a été recueillie dans le cadre de la première série de trois 

ateliers. Cette rétroaction a permis de recueillir simplement les commentaires reçus, sans analyse 

approfondie. L’objectif principal des ateliers étant de solliciter des points de vue qui éclaireraient et 

préciseraient davantage le programme de recherche sur une transition vers des codes axés sur la 

performance au sein d’une plateforme de recherche élargie, la portée des commentaires a dépassé celle 

de l’initiative de recherche. Dans le présent rapport, tous les commentaires formulés par les participants 

sont consignés et communiqués afin que les efforts futurs puissent également en bénéficier. Dans tous 

les cas, des étapes ultérieures seraient recommandées afin d’exploiter ces commentaires formulés de 

manière à faciliter les séances de remue-méninges avant de recueillir plus de renseignements généraux 

aux fins d’investigations plus approfondies de thèmes précis. 

Les commentaires résumés ici ne reflètent pas les opinions des auteurs, du CCN ou du CNRC; il s’agit 

d’un résumé objectif de ce qu’ont exprimé comme opinions les participants à l’atelier. 

2 Contexte 
Un résumé de l’initiative de recherche plus vaste est fourni pour mettre en contexte l’élaboration des 

ateliers. Ce résumé est suivi d’une brève description de la structure des codes.  

2.1 Aperçu de la Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à 
grande échelle du secteur de la construction 

La Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à grande échelle du secteur de la construction répond 

aux engagements pris dans le Plan climatique renforcé du Canada (2020), lequel vise à réduire de 40 à 

45 % sous les niveaux de 2005 les émissions totales de gaz à effet de serre (GES) d’ici 2030 et à 

atteindre la carboneutralité d’ici 2050. 

Le secteur de la construction au Canada est un important producteur d’émissions de GES, le pays 

comptant actuellement plus de 16 millions de logements et de bâtiments commerciaux, représentant 18 % 

des émissions totales du Canada3. Un changement de paradigme dans le secteur de la construction est 

nécessaire afin d’atteindre les objectifs nationaux, de transformer ce secteur en un écosystème à faibles 

émissions de carbone qui est concurrentiel et de permettre une productivité accrue. Il est donc essentiel 

de favoriser le développement et le déploiement plus rapides de solutions sobres en carbone, y compris 

matériaux, produits, systèmes et méthodes de conception et de construction pour les nouvelles 

constructions ainsi que pour les infrastructures et les bâtiments existants. Les gouvernements, le milieu 

universitaire et l’industrie ont tous des rôles essentiels à jouer : les premiers par la réglementation, le 

deuxième par des solutions et des formations novatrices et pratiques, et la troisième par l’élaboration 

conjointe et l’adoption précoce de nouvelles solutions. 

Organisme de premier plan qui fournit des solutions scientifiques à l’industrie et qui possède une 

expérience opérationnelle dans l’élaboration de codes et de normes de construction, le CNRC met en 

œuvre la Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à grande échelle du secteur de la construction. La 

 

3 https://ressources-naturelles.canada.ca/efficacite-energetique/batiments-verts/24573  

https://ressources-naturelles.canada.ca/efficacite-energetique/batiments-verts/24573
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Plateforme vise à relever, au cours des sept prochaines années, le défi de la décarbonisation du secteur 

de la construction au moyen d’un plan exhaustif composé de trois domaines stratégiques 

transformationnels :  

1. promouvoir un cadre réglementaire sur la sobriété en carbone; 

2. créer des solutions pour un environnement bâti sobre en carbone; et 

3. créer des solutions pour accroître la productivité et la transformation numérique et du secteur 

2.1.1 Aperçu du Programme Défi PTNSC 

Le Programme Défi « Productivité et transformation numérique du secteur de la construction »4 (PTNSC) 

a été établi pour appuyer la Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à grande échelle du secteur de 

la construction afin d’améliorer la productivité du secteur de la construction et d’aider le Canada à 

atteindre ses objectifs en matière de changements climatiques en accélérant l’élaboration et le 

déploiement de solutions novatrices sobres en carbone dans le secteur. Le Programme Défi PTNSC 

reconnaît que la transformation numérique peut accroître la productivité dans le secteur de la construction 

et que les exigences en matière de conception et de construction qui sont axées sur la performance 

contribuent à stimuler l’innovation. Par conséquent, le succès de ce programme est lié à la capacité du 

système de réglementation d’évaluer et d’accepter des solutions de construction nouvelles et novatrices. 

Les codes modèles nationaux (Code national du bâtiment, Code national de la plomberie, Code national 

de prévention des incendies, Code national de construction des bâtiments agricoles et Code national de 

l’énergie pour les bâtiments), élaborés par le Comité canadien de l’harmonisation des codes de 

construction (CCHCC), contiennent des objectifs liés à la santé, à la sécurité, à la protection des 

bâtiments contre les incendies et les dommages structuraux, à l’accessibilité et à la protection de 

l’environnement relativement à la construction de bâtiments au Canada. Ces codes modèles constituent 

un ensemble de solutions acceptables pour atteindre au moins un niveau minimal de performance pour la 

construction de bâtiments et de maisons dans les domaines définis par les objectifs et les énoncés 

fonctionnels qui leur sont attribués. Le cadre axé sur les objectifs des codes modèles nationaux (CMN) 

favorise la souplesse nécessaire pour envisager des solutions novatrices en proposant une voie de 

conformité alternative. Lors de l’introduction des codes axés sur les objectifs, il a été reconnu que les 

solutions acceptables conservaient un mélange d’exigences en matière de performance et d’exigences 

prescriptives5, et dans bien des cas, les cibles de performance ne sont pas définies précisément par les 

solutions acceptables6. Cela peut nuire à l’introduction et à la validation de solutions nouvelles et 

novatrices qui diffèrent des solutions acceptables, où les cibles de performance et les méthodes 

d’évaluation minimales pourraient être avantageusement clarifiées. Le processus de conformité des 

solutions de rechange a bien fonctionné dans le passé, alors que les technologies de construction et les 

besoins sociaux changeaient à une cadence lente. Toutefois, une approche plus dynamique est 

nécessaire pour relever les défis actuels et accroître le rythme des changements. L’adoption d’un libellé 

axé sur la performance dans les codes et les normes est un élément essentiel du Programme Défi 

PTNSC, car elle offrira une certaine souplesse dans la sélection des produits, des matériaux, des 

systèmes et de la conception aux fins de solutions plus complètes. Cette adoption favorisera également 

 

4 https://nrc.canada.ca/fr/recherche-developpement/recherche-collaboration/programmes/programme-defi-productivite-
transformation-numerique-secteur-construction  
5 Archer, J. W. 2005. Canada introduces “objective based” codes, NRCC-48205, Conseil national de recherches du Canada. 
https://nrc-publications.canada.ca/eng/view/accepted/?id=5b19d844-94cc-4273-ac77-1123737f3fd5  
6 CNB 2020, division A, note A-1.2.1.1. 1)b). 

https://nrc.canada.ca/fr/recherche-developpement/recherche-collaboration/programmes/programme-defi-productivite-transformation-numerique-secteur-construction
https://nrc.canada.ca/fr/recherche-developpement/recherche-collaboration/programmes/programme-defi-productivite-transformation-numerique-secteur-construction
https://nrc-publications.canada.ca/eng/view/accepted/?id=5b19d844-94cc-4273-ac77-1123737f3fd5


 

Consultation initiale auprès des intervenants : résumé des commentaires  PAGE 4 

UNCLASSIFIED - NON CLASSIFIÉ 

celle plus rapide de solutions novatrices sobres en carbone afin d’aider à atteindre les résultats de la 

Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à grande échelle du secteur de la construction.   

2.1.2 Aperçu du Cadre de réglementation sur la sobriété en carbone  

Le Cadre de réglementation sur la sobriété en carbone (CRSC) représente un autre domaine de 

recherche de la Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à grande échelle du secteur de la 

construction7. Par le CRSC, il y aura collaboration avec les intervenants pour élaborer de nouvelles 

exigences en matière de sobriété en carbone et mettre celles-ci en œuvre au moyen de normes, de 

prescriptions, de lignes directrices et de publications telles que le Devis directeur national de la 

construction au Canada (DDN) et les CMN dans le cadre d’activités, dont les suivantes : 

• appuyer l’élaboration d’un nouveau libellé pour les éditions respectives de 2025 et de 2030 des 

CMN, qui permettra de réglementer de façon opérationnelle et intégrée les émissions de GES; 

• élaborer une ligne directrice en matière de sobriété en carbone qui tient compte des émissions de 

GES pendant le cycle de vie des projets de construction qui sont financés par le gouvernement 

fédéral; 

• mettre à jour le DDN pour y inclure des solutions sobres en carbone; 

• appuyer l’élaboration et la mise en œuvre d’options axées sur la performance, clarifier les 

exigences actuelles des CMN; et 

• permettre la transformation numérique des CMN et du DDN. 

2.1.3 Ateliers de consultation 

Les ateliers de consultation qui sont au cœur du présent rapport sont le fruit d’un effort conjoint entre le 

secteur clé du Programme Défi PTNSC, soit l’accélération de l’innovation par une réglementation axée sur 

la performance, et l’activité du CRSC visant à soutenir l’élaboration et la mise en œuvre dans les CMN 

d’exigences axées sur la performance. L’objectif des ateliers était de recueillir des commentaires qui 

éclaireraient et préciseraient le programme de recherche portant sur une transition vers des codes axés 

sur la performance dans le contexte de cet effort conjoint. 

2.2 Aperçu de la structure des codes 
Les CMN actuels sont des codes axés sur les objectifs. Il existe deux façons d’assurer la conformité aux 

codes8 : 

• se conformer aux solutions acceptables applicables de la division B qui sont automatiquement 

jugées conformes aux objectifs et aux énoncés fonctionnels connexes de la division A; et 

• utiliser des solutions de rechange qui diffèrent des solutions acceptables de la division B, mais qui 

atteindront au moins le niveau de performance minimal exigé par la ou les solutions acceptables 

que les premières remplacent, dans les domaines définis par les objectifs et les énoncés 

fonctionnels qui leur sont attribués. 

Au moment de l’introduction du cadre des codes axés sur les objectifs pour les CMN en 2005, il a été 

reconnu que les solutions acceptables conservaient un mélange d’exigences relatives à la performance et 

 

7 https://nrc.canada.ca/fr/recherche-developpement/recherche-collaboration/plateforme-decarbonisation-grande-echelle-secteur-
construction  
8 Les éditions de 2020 du Code national du bâtiment, du Code national de la plomberie, du Code national de prévention des 
incendies, du Code national de construction des bâtiments agricoles et du Code national de l’énergie pour les bâtiments. 

https://nrc.canada.ca/fr/recherche-developpement/recherche-collaboration/plateforme-decarbonisation-grande-echelle-secteur-construction
https://nrc.canada.ca/fr/recherche-developpement/recherche-collaboration/plateforme-decarbonisation-grande-echelle-secteur-construction
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normatives5, et dans bien des cas, les cibles de performance ne sont pas définies précisément par les 

solutions acceptables9.  

À tout libellé axé sur la performance d’une solution acceptable comportant un niveau de performance bien 

défini correspondraient des méthodes de mesure ou d’évaluation et des cibles de performance 

quantitatives. Un libellé prescriptif quant à lui comprendrait l’utilisation de matériaux particuliers ou la 

quantité, le type ou l’emplacement des composants, etc.  

Il a été souligné que les codes axés sur les objectifs ont été envisagés initialement comme une étape vers 

un futur cadre des codes axés sur la performance10. Il a également été reconnu que certaines parties des 

codes pourraient logiquement être laissées dans un format prescriptif, selon les détails techniques et la 

communauté des utilisateurs des codes11. 

Bien que les détails d’un potentiel cadre futur des codes axés sur la performance pour les CMN soient 

déterminés au moyen de discussions stratégiques au sein du système d’élaboration des codes 

harmonisés (SECH), de façon générale, les codes axés sur la performance et ceux axés sur les objectifs 

partagent de nombreuses caractéristiques, bien qu’il existe certaines différences clés11. Les codes axés 

sur la performance comportent des exigences de performance associées aux objectifs, tandis que le 

cadre des codes axés sur les objectifs des CMN suppose des niveaux de performance qui sont associés 

aux solutions acceptables. Les codes axés sur la performance fournissent un cadre pour l’évaluation des 

conceptions proposées afin que les codes soient pris en compte dans une optique novatrice en matière 

de systèmes, de parties de bâtiment et de bâtiments12, plutôt que selon l’optique « disposition par 

disposition » des codes axés sur les objectifs parmi les CMN. 

3 Approche des ateliers 
L’approche utilisée pour les trois premiers ateliers a consisté à recueillir des commentaires qui 

éclaireraient et préciseraient le programme de recherche portant sur une transition vers des codes axés 

sur la performance aux fins du Programme Défi PTNSC et des activités du CRSC dans le cadre de la 

Plateforme du CNRC pour la décarbonisation à grande échelle du secteur de la construction. Chaque 

atelier a commencé par une courte présentation résumant le contexte de l’initiative de recherche du 

CNRC, qui utiliserait les commentaires partagés, suivie de l’objectif des ateliers ayant permis aux 

participants de partager leurs expériences, leurs points de vue et leurs opinions sur quatre aspects 

présentant un intérêt : 

1. les lacunes découvertes et les défis soulevés dans l’élaboration et l’examen des solutions de 

rechange; 

2. les exigences actuelles dont les cibles de performance sont insuffisantes ou imprécises; 

3. les exigences actuelles dont les méthodes d’évaluation de la performance sont insuffisantes ou 

imprécises; et 

 

9 CNB 2020, division A, note A-1.2.1.1. 1)b). 
10 CCCBPI, Bâtir l’avenir – Plan stratégique de la Commission canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies, 
1995-2000, publié par la Commission canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies, Conseil national de 
recherches du Canada, 1995. 
11 Bergeron, D. 2004. « Canada’s objective-based codes », 5th International Conference on Performance-Based Codes and Fire 

Safety Design Methods. NRCC-42800. Luxembourg, 6 octobre 2004. https://nrc-
publications.canada.ca/eng/view/accepted/?id=ad81d6f2-e76c-4eff-a428-de7e001d3527  
12 Meacham, B.J. (éd.). 2010. Performance-Based Building Regulatory Systems - Principles and Experiences, A 
Report of the Inter-jurisdictional Regulatory Collaboration Committee, préparé pour le compte de l’Inter-jurisdiction 
Regulatory Collaboration Committee. 

https://nrc-publications.canada.ca/eng/view/accepted/?id=ad81d6f2-e76c-4eff-a428-de7e001d3527
https://nrc-publications.canada.ca/eng/view/accepted/?id=ad81d6f2-e76c-4eff-a428-de7e001d3527


 

Consultation initiale auprès des intervenants : résumé des commentaires  PAGE 6 

UNCLASSIFIED - NON CLASSIFIÉ 

4. les sujets et les domaines à prioriser pour élaborer des approches axées sur la performance qui 

faciliteraient la mise au point et l’examen de solutions sobres en carbone (matériaux, produits, 

systèmes, conception ou méthodes de construction). 

Les trois premiers ateliers portaient sur les grands sujets suivants de la division B de l’actuel CNB2 : 

• les exigences relatives au calcul des structures, dont il est question dans les parties 4 et 9; 

• les exigences relatives à l’usage, à la sécurité incendie et à la conception des moyens 

d’évacuation, dont il est question dans les parties 3 et 9; et 

• les exigences relatives à l’enveloppe du bâtiment, à l’efficacité énergétique et à la conception 

acoustique, dont il est question dans les parties 5 et 9. 

Les ateliers de consultation initiaux : 

• ont été animés par un membre du personnel du CCN afin qu’une partie neutre puisse orienter les 

sujets de discussion, permettre une évolution organique du partage des commentaires et susciter 

des renseignements supplémentaires de la part des participants, au besoin;  

• se sont déroulés selon un format virtuel permettant d’accueillir le plus grand nombre possible de 

participants, quel que soit leur emplacement géographique; 

• se sont tenus pendant trois journées différentes du mois de juin 2023 afin de permettre aux 

participants ayant des intérêts se recoupant d’avoir davantage l’occasion de formuler des 

commentaires portant sur certains domaines du CNB; et 

• ont offert aux participants la possibilité de partager leurs commentaires : 

o à l’aide d’un outil logiciel de tableau blanc virtuel (tableau Mural) permettant à tous les 

participants d’ajouter du texte à leur gré et de voir leurs contributions mutuelles en temps 

réel (ayant également été laissé à la discrétion des participants de continuer d’ajouter et de 

préciser leurs commentaires au cours de la semaine suivant chaque atelier en direct);  

o par communication verbale au cours des ateliers, permettant aux participants dont l’accès 

à l’outil de tableau Mural était restreint d’émettre leurs commentaires; et 

o par envoi de courriels aux présentateurs du CNRC afin d’ajouter plus d’information après la 

tenue des ateliers. 

La gestion de la collecte des commentaires des participants a été assurée par le personnel du CCN afin 

de produire : 

• des listes de commentaires lors de chaque atelier, incluses dans : 

o l’Annexe A, pour ce qui est des exigences relatives au calcul des structures; 

o l’Annexe B, pour ce qui est des exigences relatives à l’usage, à la sécurité incendie et aux 

moyens d’évacuation; et 

o l’Annexe C, pour ce qui est des exigences relatives à l’enveloppe du bâtiment, à l’efficacité 

énergétique et à la conception acoustique. 

Un résumé des thèmes communs généralement soulevés est présenté dans les sections 4, 5 et 6 du 

présent rapport. Ces ateliers initiaux étaient les premiers d’une série de séances de mobilisation continue.   
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4 Exigences relatives au calcul des structures 
Le premier atelier portant sur la partie 4 et les exigences relatives au calcul des structures de la partie 9 

du CNB s’est tenu le 12 juin 2023. L’atelier s’est déroulé en trois sous-séances couvrant les parties 

suivantes : 

• Partie 4 – Calcul parasismique 

• Partie 4 – Calcul des structures pour les charges autres que les charges dues aux séismes 

• Partie 9 – Application aux maisons et aux petits bâtiments 

Les sections suivantes soulignent les thèmes communs ayant été soulevés par les participants lors de 

l’atelier. La section 4.1 fournit des commentaires sur le calcul parasismique et le calcul des structures 

pour les autres charges couvertes par la partie 4, et la section 4.2, des commentaires sur les exigences 

structurales (y compris le calcul parasismique) de la partie 9. Dans chaque section, les commentaires sont 

présentés sous trois sujets différents : 1) Lacunes, défis et possibilités; 2) Envisager une optique 

d’analyse de la sobriété en carbone; et 3) Suggestions. Un résumé est donné à la fin pour mettre en 

lumière les discussions thématiques communes. 

La liste des commentaires reçus verbalement et par l’entremise du tableau Mural utilisé pendant l’atelier 

est fournie à l’Annexe A. 

4.1 Partie 4  
Des commentaires semblables ont été reçus au sujet du calcul parasismique et du calcul des structures 

pour les autres charges. Par conséquent, la présente section combine les commentaires portant sur les 

deux sujets. 

4.1.1 Lacunes, défis et possibilités 

Tout au long de l’atelier, les lacunes et les défis suivants ont été cernés dans l’élaboration et l’évaluation 

de solutions de rechange dans le cadre de la partie 4. La liste exhaustive des commentaires reçus se 

trouve à l’Annexe A. 

• Les cibles de performance (critères de performance quantitatifs) manquent d’une certaine 

clarté en raison d’exigences d’objectifs qui sont imprécises ou formulées trop largement, ce qui 

rend ardues l’élaboration et l’évaluation des solutions de rechange. Cette lacune peut en outre 

engendrer des solutions dont les niveaux de performance vont différer considérablement. 

• On note un manque de compréhension et de connaissances sur la façon d’élaborer et 

d’évaluer des solutions de rechange. Ces solutions uniques demandent généralement de 

réaliser une analyse et des essais approfondis afin d’en démontrer l’adéquation. Les 

intervenants ont fait état d’une lacune des connaissances et des compétences requises tant de 

la part tant des autorités compétentes que des consultants du projet.  

• Les autorités compétentes peuvent ne pas avoir les ressources nécessaires pour évaluer les 

solutions de rechange. En raison des ressources (en temps, en efforts et en compétences) 

considérablement plus nombreuses qui sont requises à cette fin, de nombreuses municipalités, 

surtout les plus petites, peuvent ne pas disposer de la capacité nécessaire pour évaluer la 

conformité des solutions de rechange soumises. 

• L’adoption du cheminement de conformité de la méthode des solutions de rechange accroît la 

complexité et le niveau de risque pour tout projet de construction de bâtiment. Ceci est 

attribuable au manque de clarté des cibles de performance susmentionnées ainsi qu’à 

l’incertitude qui est associée au processus d’approbation par l’autorité compétente. 
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• Il y a un manque de critères de performance résiliente dans le CNB. Une conception résiliente 

peut avoir une incidence importante sur la performance en matière de durabilité d’un bâtiment 

au cours de son cycle de vie. 

• On a soulevé qu’il est essentiel aux fins du Programme Défi PTNSC que soient transformées 

les normes sur les matériaux qui sont incorporées par renvoi en vue d’inclure des exigences 

de conception axées sur la performance. La raison en est que la plupart des exigences 

relatives aux matériaux de construction ne sont pas précisées dans le corps du CNB, mais 

plutôt dans les principales normes relatives aux matériaux auxquelles il renvoie. 

• Il n’y a pas de documents d’orientation sur la façon d’élaborer ou d’évaluer des solutions de 

rechange. L’orientation technique peut renseigner les ingénieurs en exercice sur la façon de 

concevoir une solution de rechange et les agents du bâtiment sur la façon d’évaluer la 

conformité des solutions soumises. 

• Les ingénieurs doivent exercer beaucoup de jugement pour appliquer des exigences 

prescriptives à des bâtiments beaucoup plus complexes que ceux pour lesquels ces exigences 

prescriptives ont été élaborées. Il est donc important d’aller vers une conception axée sur la 

performance. 

• Des coûts supplémentaires peuvent être engagés par les projets qui adoptent les solutions de 

rechange en raison de la complexité de leur élaboration et du processus d’évaluation, lequel 

mobilise des ressources considérables. Il est nécessaire de clarifier les cibles de performance 

et les méthodes d’évaluation afin de simplifier l’élaboration et l’examen des solutions de 

rechange, et ainsi de réduire les coûts.  

• Le CNB ne précise pas clairement la durée de vie utile prévue des bâtiments, ce qui est 

particulièrement important aux fins de l’évaluation de la performance fondée sur le cycle de 

vie. 

• En l’absence de cibles de performance et de méthodes d’évaluation claires, la conception 

axée sur la performance comportera des décisions subjectives et des incertitudes pouvant 

mener à des litiges et engendrer des préoccupations en matière de responsabilité. 

• On note une carence de cibles de performance pour les éléments non structuraux.  

• La capacité de l’écosystème à soutenir la mise à l’essai de nouveaux matériaux est un défi qui 

a également été mis en lumière. Des organismes tiers devront être ciblés et accrédités aux fins 

de l’évaluation de la performance des nouveaux matériaux ou systèmes.  

4.1.2 Envisager une optique d’analyse de la sobriété en carbone 

Des réactions ont été sollicitées sur les domaines (dispositions) de la partie 4 qui devraient être priorisés 

pour l’élaboration de l’approche axée sur la performance, de manière à faciliter l’adoption de solutions 

sobres en carbone (matériaux, produits, systèmes, conception ou méthodes de construction) ou à grande 

échelle. Les participants à l’atelier ont convenu que les codes et les normes axés sur la performance 

procureront la souplesse nécessaire pour introduire des solutions sobres en carbone durables. Sont 

résumés ci-après certains commentaires précis à ce titre :  

• Il sera important d’évaluer la performance des nouvelles solutions tout au long de leur cycle de vie 

et d’inclure la facilité de réparation comme cible de performance. En effet, de nombreuses 

solutions novatrices répondant aux exigences parasismiques font appel à des matériaux à ductilité 

supérieure qui peuvent subir davantage de dommages causés par la déformation pendant un 

séisme, nécessitant donc des réparations plus importantes après celui-ci et entraînant ainsi des 

répercussions aux plans carbonique et social.  
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• Quelques participants ont souligné que certaines dispositions trop prudentes relatives à la 

conception demanderaient de plus grandes quantités de matériaux et auraient par conséquent un 

impact environnemental plus marqué.  

• L’évaluation de la performance devrait couvrir l’évaluation du cycle de vie complet du bien 

immobilier, y compris le remplacement, les réparations et l’élimination des composants, au lieu de 

se limiter aux rapports de déclaration environnementale de produit (DEP), dont la portée est 

limitée. 

• Il a été mentionné que le carbone opérationnel tend à être plus élevé que le carbone intrinsèque 

tout au long du cycle de vie du bâtiment et qu’ainsi des solutions structurales à faible entretien et à 

longue durée de vie seraient nécessaires.  

• Les méthodes axées sur la performance appuient l’évaluation de la performance (et donc 

potentiellement de la préservation) des bâtiments existants qui pourraient autrement être non 

conformes aux exigences prescriptives appliquées rétroactivement. La rénovation des bâtiments 

existants (au lieu de leur démolition pour en construire de nouveaux) est une option plus durable 

qui permet de réduire l’empreinte carbone.  

• Enfin, plusieurs intervenants ont soulevé que l’introduction de nouvelles solutions sobres en 

carbone ne devrait pas abaisser le niveau fondamental de sécurité et de performance en matière 

de tenue en service des bâtiments qui sont conçus conformément au CNB. 

4.1.3 Suggestions 

Les participants à l’atelier ont formulé les suggestions suivantes au sujet de la partie 4, soit dans la 

transition vers les exigences du CNB axées sur la performance : 

• Les objectifs et les énoncés fonctionnels sont qualitatifs pour le cadre axé sur les objectifs. Si 

l’on envisage un cadre axé sur la performance, il serait alors nécessaire de clarifier les cibles 

de performance quantitatives afin que la conception et l’examen d’une solution conforme ne 

présentent aucune ambiguïté. 

• Des documents d’orientation technique plus détaillés devraient être élaborés pour informer 

propriétaires, ingénieurs et organismes de réglementation quant à la façon d’élaborer et 

d’évaluer des solutions de rechange. 

• L’évaluation de la performance doit tenir compte du système dans son ensemble et du cycle 

de vie complet du bien immobilier. 

• Il faudrait établir une procédure cohérente et harmonisée d’évaluation de la conformité des 

solutions de rechange.  

• Les principales normes relatives aux matériaux incorporées par renvoi (béton, acier et bois) 

devraient également être transformées suivant un libellé axé sur la performance. 

• La formation et la capacité devraient être développées afin d’appuyer les agents du bâtiment 

et les concepteurs de projets dans le processus de conformité des solutions de rechange. 

• Il est important de comprendre d’abord la performance des bâtiments qui sont conçus en 

conformité avec les exigences actuelles et de les comparer avec les cibles de performance 

prévues. 

• Il est nécessaire d’élaborer des exigences relatives à la flexion et au glissement causés par le 

vent et l’activité sismique à différentes périodes de récurrence, pour différentes catégories de 

bâtiments. 

• Il pourrait être avantageux d’ajouter aux exigences de performance la fonctionnalité et la 

facilité de réparation après un séisme. 
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• Les exigences de performance pour différents aspects de la conception, comme le calcul des 

structures et la protection contre l’incendie, devraient être prises en compte dans leur 

ensemble et respecter toutes les exigences qui s’appliquent. 

• La procédure de conception axée sur la performance dans les normes (p. ex. le Code 

canadien sur le calcul des ponts routiers (CCCPR)) et dans la recherche pourrait être mise à 

profit. 

• L’inclusion de données climatiques pour différentes périodes de récurrence pourrait aider à 

concevoir des structures temporaires. 

• L’utilisation d’une approche axée sur la performance pour évaluer les bâtiments existants 

pourrait permettre d’éviter leur démolition et, par conséquent, se traduire par une réduction 

efficace des émissions de carbone. 

• La résilience du bâtiment devrait être incluse comme cible de performance dans les exigences 

axées sur la performance. Les solutions devront demander peu d’entretien et offrir une longue 

durée de vie afin de réduire la fréquence de réparation et de remplacement de leurs 

composants. 

• L’introduction de nouvelles solutions sobres en carbone ne devrait pas nuire au niveau 

fondamental de sécurité et de performance en matière de tenue en service des bâtiments 

conçus conformément au CNB. 

• La démonstration de la réutilisation des composants et des matériaux de construction en fin de 

vie utile devrait être valorisée. 

4.1.4 Résumé 

Les exigences de conception actuelles de la partie 4 du CNB amalgament des exigences prescriptives et 

des exigences axées sur la performance. On note un certain manque de clarté dans les cibles de 

performance quantitatives, ce qui rend ardue l’élaboration ou l’évaluation de solutions de rechange. Il a 

été mentionné que les municipalités (plus particulièrement les petites municipalités) ne disposent pas de 

l’expertise et des ressources nécessaires à l’évaluation des solutions de rechange. La complexité accrue 

de l’élaboration de solutions de rechange (analyse avancée, essais, processus d’approbation) engendre 

des risques supplémentaires qui rendent les solutions novatrices moins attrayantes pour les propriétaires 

de biens immobiliers. La carence en compétences et en ressources qui est éprouvée par de nombreuses 

autorités compétentes aux fins de l’évaluation des solutions de rechange a été soulevée comme étant un 

défi majeur à la mise en œuvre des codes axés sur la performance. En outre, les exigences qui doivent 

être transformées en faveur de la performance figurent dans une large mesure à l’intérieur des normes 

relatives aux matériaux incorporées par renvoi; il est donc essentiel d’étendre cette transformation à 

toutes les principales normes relatives aux matériaux auxquelles renvoie le CNB. Il a été suggéré que 

l’établissement de la performance réelle des bâtiments conçus conformément aux exigences applicables 

actuelles et la comparaison avec les cibles de performance prévues devrait constituer une étape 

importante de la transition vers des codes axés sur la performance. Enfin, il a été observé qu’une 

orientation et une formation seront nécessaires afin d’aider praticiens et organismes de réglementation à 

concevoir et à évaluer des solutions de construction en utilisant le processus de conformité axée sur la 

performance. Dans l’ensemble, les participants à l’atelier recommandent une clarification des cibles de 

performance, de la formation et du développement des capacités aux fins de l’approche de conception 

axée sur la performance, une clarification du cadre d’évaluation, ainsi que la mise en œuvre des 

exigences de conception axées sur la performance dans les normes relatives aux matériaux qui sont 

incorporées par renvoi dans les codes afin d’assurer une transition efficace vers des codes axés sur la 

performance. Quelques participants ont également souligné que l’introduction de solutions sobres en 

carbone ne devrait pas nuire à la sécurité fondamentale des bâtiments conçus conformément au CNB. 
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En ce qui concerne précisément les considérations relatives au calcul parasismique, d’autres thèmes 

communs soulevés par les participants ont suggéré que la résilience et les considérations relatives à la 

fonctionnalité et à la facilité de réparation post-sismiques devraient être incluses comme exigences de 

performance. Il serait par ailleurs nécessaire d’établir des exigences de performance relatives à la flexion 

pour divers systèmes et composants résistant aux forces sismiques et les niveaux de performance 

connexes. 

Les participants à l’atelier ont également commenté les avantages des codes axés sur la performance, 

notamment : 1) permettre une adoption et une utilisation plus rapides de nouvelles technologies, y 

compris de nouvelles solutions sobres en carbone; 2) utiliser une approche axée sur la performance pour 

évaluer les bâtiments existants, qui pourraient autrement être non conformes aux exigences applicables, 

approche qui pourrait éviter la démolition des bâtiments et, par conséquent, se traduire par une réduction 

efficace des émissions de carbone; et 3) empêcher l’application inopportune des exigences prescriptives 

à des bâtiments beaucoup plus complexes que ceux pour lesquels elles ont été élaborées. 

4.2 Partie 9 – Calcul des structures 

4.2.1 Lacunes, défis et possibilités 

En raison de l’expérience limitée des participants à l’atelier en ce qui concerne les solutions de rechange 

dans les applications de la partie 9, un moins grand nombre de commentaires ont été reçus relativement à 

cette partie. La partie 9 comprend essentiellement des exigences prescriptives. Les lacunes et les défis 

suivants ont été cernés lors de l’élaboration et de l’évaluation de solutions de rechange aux fins des 

applications de la partie 9. La liste complète des commentaires reçus se trouve dans l’Annexe A. 

• On note une carence marquée de documentation de base portant sur la justification des 

exigences structurales de la partie 9; il est donc difficile de démontrer l’équivalence de toute 

solution de rechange. 

• À l’instar de la partie 4, les cibles de performance qui sont associées aux objectifs manquent 

d’une certaine clarté. Le manque de cibles de performance quantitatives rend ardue la 

démonstration de la conformité aux fins des solutions de rechange. 

• Certaines des exigences prescriptives de la partie 9 visaient initialement les petits bâtiments 

(comme les maisons individuelles), mais de plus en plus de bâtiments plus grands et 

complexes visés par la partie 9, en termes d’aire de bâtiment et de nombre d’étages, sont 

conçus conformément aux solutions prescriptives, lesquelles pourraient ne pas s’appliquer. 

• Comme les exigences de performance relatives à la résistance aux charges latérales sont pour 

la plupart implicites à la partie 9, il devient difficile de comparer les niveaux de performance en 

charge latérale lors de l’élaboration d’une solution de rechange. 

• Pour plusieurs exigences structurales (p. ex., les charges), il est fait état d’un manque de 

concordance entre les parties 9 et 4 du CNB. 

• De multiples projets sont élaborés à l’aide d’une combinaison des exigences des parties 4 et 9, 

ce qui risque de se traduire par une performance hétérogène dans différentes parties du 

bâtiment.  

• Plusieurs intervenants ont fait remarquer que la partie 9 n’est pas bien adaptée à une 

transformation en faveur d’un libellé axé sur la performance et qu’elle devrait être maintenue 

prescriptive. Un libellé axé sur la performance pourrait annihiler les justifications économiques 

qui sous-tendent la partie 9. 
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4.2.2 Envisager une optique d’analyse de la sobriété en carbone 

Aucun commentaire précis n’a été émis sur les dispositions de la partie 9 qui devraient être priorisées 

relativement à l’élaboration d’une approche de conception axée sur la performance afin de faciliter 

l’élaboration et l’examen de solutions de rechange sobres en carbone, les discussions ayant porté plutôt 

sur les défis associés à la reformulation des exigences de la partie 9 en exigences axées sur la 

performance. Les avantages de l’approche de la conception axée sur la performance dont il a été 

question à la partie 4 s’appliquent également aux solutions de rechange élaborées pour la partie 9. 

Lorsque des solutions structurales novatrices sont développées, il peut être plus avantageux pour le 

maître de l’ouvrage de suivre la méthode des solutions de rechange dans la partie 4, car les exigences y 

sont moins ambiguës. Certains participants ont suggéré que le calcul des structures pour la partie 9 

devrait demeurer prescriptif (méthode des solutions acceptables) et que toute solution de rechange 

structurale devrait envisager le cheminement de conformité de la partie 4.  

4.2.3 Suggestions  

Les participants à l’atelier ont formulé les suggestions suivantes au sujet des exigences structurales de la 

partie 9 dans la transition vers un code axé sur la performance : 

• Élaborer des documents d’information pour clarifier la justification des exigences de la partie 9 du 

CNB. 

• Harmoniser les exigences de la partie 9 avec celles de la partie 4 avant la transition vers un code 

axé sur la performance. 

• Élaborer des documents d’orientation technique et de formation à l’appui de l’élaboration et de 

l’examen des solutions de rechange, en suivant le cheminement de conformité de la performance 

pour les applications de la partie 9. 

• Envisager de maintenir le caractère prescriptif de la partie 9 et d’utiliser la procédure de la partie 4 

pour l’élaboration et l’examen des solutions de rechange dans les applications de la partie 9. 

• Inclure dans la partie 9 des exigences explicites relatives à la résistance aux charges latérales. 

4.2.4 Résumé 

Les exigences de la partie 9 du CNB semblent les plus exigeantes dans la perspective d’un libellé axé sur 

la performance. Les participants à l’atelier ont fait ressortir l’absence de documentation portant sur la 

justification et le contexte de ces exigences, ce qui est dû à la nature de la plupart des exigences de la 

partie 9, qui sont fondées sur la performance historique. Le guide de l’utilisateur de la partie 9 du CNB 

(« Guide illustré de l’utilisateur – CNB 2020 : Maisons et petits bâtiments (Partie 9 de la division B) ») est 

principalement axé sur les solutions acceptables. On a également mis en lumière qu’il existe de 

nombreuses différences avec la partie 4 qui s’avèrent ardues à justifier dans l’évaluation des solutions de 

rechange. Ce sont là les principaux obstacles que l’on a cernés à l’adoption de solutions de rechange 

dans la partie 9 du point de vue tant des autorités compétentes que des propriétaires de biens 

immobiliers. 

À l’instar de la partie 4, les participants ont souligné que la transition vers un libellé axé sur la performance 

comporte une clarification des objectifs et des énoncés fonctionnels au moyen de critères de performance 

quantifiables. Ainsi, des documents de formation et d’orientation pour les consultants des projets et les 

organismes de réglementation seront nécessaires afin de favoriser l’adoption de l’approche de solutions 

de rechange pour les méthodes de construction et les matériaux novateurs. Enfin, quelques participants 

ont fait remarquer qu’une harmonisation des exigences entre les parties 4 et 9 serait nécessaire pour 

permettre d’élaborer des critères de performance quantitatifs qui sont cohérents. 
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5 Exigences relatives à la protection contre l’incendie, à 
l’usage et aux moyens d’évacuation 

Le deuxième atelier, portant cette fois sur les exigences relatives à la protection contre l’incendie, à la 

sécurité des occupants et à l’accessibilité des parties 3 et 9 du CNB, a eu lieu le 19 juin 2023. L’atelier 

s’est déroulé en trois sous-séances couvrant les parties suivantes : 

• Partie 3 – Sécurité incendie 

• Partie 3 – Usage et moyens d’évacuation 

• Partie 9 – Usage, sécurité incendie et moyens d’évacuation 

La liste des commentaires reçus est fournie dans l’Annexe B. La section suivante expose les thèmes 

communs à l’ensemble des trois sous-séances de l’atelier qui ont été soulevés par les participants, suivis 

d’un résumé des thèmes abordés dans chacune de ces sous-séances. 

5.1 Lacunes, défis et possibilités 

5.1.1 Thèmes communs 

Les thèmes de haut niveau communs soulevés par les participants au deuxième atelier en ce qui 

concerne les approches axées sur la performance et la réglementation en général, ainsi que les thèmes 

soulevés lors les trois sous-séances de l’atelier concernant l’utilisation du processus actuel de conformité 

des solutions de rechange comprenaient ce qui suit : 

Thèmes généraux de la réglementation axée sur la performance : 

• Le passage à une réglementation axée sur la performance a été considéré en général comme 

offrant potentiellement des avantages à la conception des bâtiments en matière d’usage, de 

moyens d’évacuation et de sécurité incendie.  

• Plus particulièrement dans le contexte de la partie 9, mais aussi de la partie 3, on se préoccupe de 

ce que des solutions prescriptives acceptables puissent être supprimées, ou de ce qu’une 

approche axée sur la performance demeure la seule option offerte. Les participants se sont dits 

généralement en faveur d’options prescriptives afin que des solutions acceptables soient retenues, 

de sorte que des options axées sur la performance puissent s’ajouter, le cas échéant. Ceci 

viendrait appuyer l’éventail d’utilisateurs actuels du CNB de même que la justification économique 

de l’application aux immeubles peu complexes, tout en offrant une plus grande souplesse aux fins 

d’une conception novatrice.  

• Les objectifs et les énoncés fonctionnels sont d’ordre qualitatif pour le cadre axé sur les objectifs. 

Si l’on envisageait un futur cadre axé sur la performance, des précisions sur la performance 

prévue et sur le contexte de l’élaboration des valeurs cibles seraient nécessaires aux fins de la 

conception et de l’évaluation de l’ensemble du bâtiment ou de ses systèmes.  

Thèmes communs soulevés lors des sous-séances : 

• On note un manque de cohérence dans la compréhension du contexte des solutions acceptables et 

la façon dont elles se rapportent aux objectifs et aux énoncés fonctionnels, ainsi qu’à la structure du 

CNB. 

o Les objectifs et les énoncés fonctionnels manquent de précision parce que ce sont des 

libellés qualitatifs fondés sur le risque.  
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o Le guide de l’utilisateur de la partie 3 relativement aux solutions acceptables est 

désuet.  

o Le guide de l’utilisateur de la partie 9 gagnerait à clarifier le contexte pour des 

exigences semblables et différentes comparativement à la partie 3. 

o Les énoncés d’intention pourraient inclure plus de renseignements.  

o Manque de contexte, y compris historique, au cours de l’élaboration des sujets. 

o Comprendre la différence entre un contenu de code exécutoire et la documentation 

informative et comment l’appliquer. 

o Les exigences des codes historiques ne reflètent pas nécessairement avec exactitude 

la conception ou les technologies actuelles. 

• De nombreuses exigences relatives à la sécurité incendie, à l’usage et aux moyens d’évacuation 
sont hautement prescriptives. On note une lacune de cibles de performance claires et quantifiées 
et de méthodes d’évaluation transparentes, lesquelles faciliteraient le processus d’élaboration et 
d’examen des solutions de rechange. 

• Il existe un manque de compréhension, d’expertise, d’expérience et de capacité pour appuyer 

l’élaboration et l’évaluation des solutions de rechange.  

o Les connaissances et de compétences requises font défaut tant aux agents du bâtiment 

qu’aux promoteurs de projets.  

▪ Certaines grandes municipalités peuvent déjà posséder l’expérience et la capacité 

nécessaire à l’examen de solutions de rechange complexes. Ce n’est donc pas 

nécessairement le cas pour toutes les municipalités, ou pour les petites villes et 

municipalités du Canada où les limites en matière de capacité et d’accès à 

l’expertise et à l’expérience peuvent être plus prononcées. 

▪ Il peut être difficile pour certains inspecteurs en bâtiment d’évaluer sur place des 

solutions de rechange, par ailleurs si l’on prend en compte les différents acquis 

scolaires. 

▪ Cette lacune aura une incidence sur la capacité des ressources. 

o On note une compréhension insuffisante des aspects scientifiques de la solution 

acceptable ou de la solution de rechange proposée.  

o Il y a un manque d’orientation, de compréhension et d’expérience quant à la façon 

d’élaborer et d’évaluer de façon systématique des solutions, y compris quant à l’utilisation 

appropriée et uniforme des méthodes d’évaluation (p. ex. outils, calculs ou essais) et quant 

à la sélection des différents scénarios aux fins de l’évaluation.  

▪ À titre d’exemple, considérons l’élaboration d’une solution de rechange au regard 

des solutions acceptables individuelles plutôt que d’aborder toutes les solutions 

acceptables qui sont susceptibles d’être appliquées ainsi que les objectifs et les 

énoncés fonctionnels attribués, et non seulement une partie des codes applicables. 

Une approche holistique en matière de sécurité incendie est nécessaire. 

o Il manque un cadre cohérent et harmonisé à l’échelle du Canada pour l’évaluation des 

solutions de rechange. 

o Il manque une exigence systématique d’examen sur place et de mise en service par le 

concepteur de la solution de rechange afin de confirmer que la construction et la 

performance sont conformes à la conception.  

o Il y a un manque de clarté quant à la façon de déterminer qui est qualifié pour élaborer ou 

examiner l’approche axée sur la performance pour une solution de rechange donnée. 

o Les discussions antérieures portant sur l’adoption des codes axés sur la performance 

comprenaient la suggestion d’une base de données potentielle des solutions de rechange 

ayant déjà été acceptées. Il n’a pas été donné suite à cette suggestion.  
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• Il est important tant pour les concepteurs que pour les évaluateurs de comprendre la portée de la 

vérification et de la validation des outils disponibles. La sélection et l’application des outils doivent 

être liées à la conception particulière à modéliser dans le contexte des limites du modèle et des 

hypothèses de l’utilisateur.  

• À l’heure actuelle, les solutions de rechange peuvent porter sur un grand nombre d’aspects et 

donner lieu à un large éventail d’approches. En outre, ce qui est accepté ou non parmi les 

différentes autorités compétentes présente une certaine variabilité. 

• Les solutions de rechange peuvent être perçues comme risquées en raison des conséquences 
juridiques ou de l’incertitude quant à la responsabilité légale.  

o Il faut clarifier les rôles et les responsabilités relativement à l’élaboration et à l’examen des 

solutions de rechange dans le cadre axé sur les objectifs, ainsi que la formation et 

l’orientation connexes à cet égard.  

• Compte tenu des différents règlements qui s’appliquent à l’environnement bâti et à la réduction des 

risques pour la collectivité, il faudrait inclure ces corrélations dans une perspective pratique élargie, 

et ce pour tous les aspects pertinents tels que l’élaboration des exigences, l’examen des 

conceptions, l’exploitation de l’immeuble, les incidents d’urgence, etc.  

o Par exemple, des liens entre l’évolution des technologies du bâtiment et l’élaboration de 

stratégies et de la formation en matière de lutte contre les incendies.  

• Il y a un manque d’uniformité post-construction liée aux solutions de rechange. 

o L’accès à l’information portant sur la conception de la sécurité incendie d’un bâtiment est 

essentiel pendant les inspections de sécurité et aux fins de l’examen et de la planification 

des interventions en cas d’incendie. En l’absence d’information sur toutes les solutions de 

rechange existantes, les services d’incendie supposeraient qu’une solution est acceptable 

en fonction de l’année de construction du bâtiment.  

o Les renseignements sur le bâtiment (comme ceux inclus dans un plan de sécurité incendie) 

devraient inclure l’ensemble des solutions de rechange. 

o Il faudrait clarifier les attentes en matière d’entretien et d’essais pour toute la durée de vie 

du bâtiment. 

o Les transformations futures d’un bâtiment doivent prendre en compte les solutions de 

rechange antérieures (pour tous les objectifs et les énoncés fonctionnels applicables qui 

sont impactés par celles-ci).   

5.1.1.1 Suggestions 
Les participants à l’atelier ont formulé les recommandations suivantes visant à combler certaines des 

lacunes relevées fréquemment et à favoriser la transition vers un libellé axé sur la performance, en 

général, pour les exigences des parties 3 et 9 du CNB en matière d’usage, de moyens d’évacuation et de 

sécurité incendie : 

Suggestions concernant la réglementation axée sur la performance et l’élaboration future des codes en 

général : 

• L’élaboration future de codes axés sur la performance : 

o devrait prendre en compte l’étalon auquel la performance doit être mesurée et à quel 

niveau elle doit être mesurée, p. ex., celui des matériaux par rapport à l’ensemble du 

bâtiment ou à une partie seulement du bâtiment; et 

o pourrait bénéficier de l’expérience internationale (p. ex., celle du Royaume-Uni et de 

l’Écosse) pour orienter la transition vers une réglementation axée sur la performance. 
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• L’élaboration future des codes – qu’il s’agisse de l’introduction de nouveaux objectifs, d’énoncés 

fonctionnels ou d’exigences en matière de solutions acceptables – devrait promouvoir des niveaux 

de performance clairs. 

• Il faut mettre à profit les normes et les codes canadiens ou internationaux actuels pour ce qui est 

des exigences ou des approches axées sur la performance, ainsi que des expériences et des 

leçons tirées afin de mieux éclairer et accélérer l’élaboration d’approches et de codes canadiens 

axés sur la performance.  

Suggestions courantes soulevées lors des sous-séances : 

• Les objectifs et les énoncés fonctionnels devraient être clarifiés, et l’historique de l’élaboration 

devrait être mise à disposition. 

o L’historique de l’élaboration du CNB fournirait un aperçu de la perception des objectifs. 

o La tolérance au risque ou le goût du risque sociétal change au fil du temps; par 

conséquent, il serait également utile de comprendre le contexte dans lequel chaque objectif 

a été défini.  

• En général, la clarification et la quantification des cibles de performance sont nécessaires pour de 

nombreuses solutions acceptables de la partie 3, et la clarification des méthodes d’évaluation, y 

compris hypothèses et contexte historique de l’élaboration des exigences, faciliteraient 

l’élaboration et l’examen des solutions de rechange. 

o Les mesures utilisées pour les cibles de performance devraient être envisagées et 

éventuellement modifiées par souci de clarté pour certaines solutions acceptables. Par 

exemple, la distance de parcours. 

• Une mise à jour du guide de l’utilisateur de la partie 3 fournissant la justification de l’élaboration 

des exigences appuierait l’élaboration de solutions de rechange axées sur la performance. 

• Les exigences relatives à la sécurité des occupants et à l’accessibilité de la partie 9 présentent des 

similitudes avec les exigences de la partie 3. La clarification des différences dans les cibles de 

performance, les méthodes d’évaluation et le contexte de l’élaboration des exigences s’appuierait 

sur le contenu du guide de l’utilisateur de la partie 9 et faciliterait l’élaboration et l’examen des 

solutions de rechange.  

• Parallèlement aux travaux liés aux codes, il y aurait lieu d’examiner les normes incorporées par 

renvoi avec les organismes d’élaboration de normes (OEN) afin de déterminer quelles normes 

pourraient être mises à jour pour fins d’utilisation ou d’élaboration des exigences axées sur la 

performance. On a également soulevé la question des défis liés à la coordination et à 

l’harmonisation avec de tels changements pour les normes incorporées par renvoi qui ne sont pas 

des normes nationales du Canada.  

• Il faudrait tirer parti de l’élaboration des normes (par l’entremise du système de normalisation du 

CCN) pour accroître la capacité de travail et éliminer une partie de la pression exercée sur les 

comités techniques des codes, tout en coordonnant l’orientation et les progrès avec le SECH. 

• Une orientation relativement au cadre devrait être mise en œuvre afin d’aider les ingénieurs à 

élaborer des solutions de rechange et les autorités compétentes à évaluer celles qui sont 

proposées. 

o Les données qui ont servi à élaborer les solutions de rechange proposées devraient être 

fournies. 

o Les outils de simulation utilisés dans des solutions de rechange doivent être validés pour 

l’application selon les normes. 

o Il faudrait une orientation sur la nécessité pour la solution de rechange d’inclure des 

renseignements pour l’inspection pendant la construction et la mise en service dans le 

cadre du processus de délivrance de permis. 
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o Les exigences post-construction doivent faire partie d’une solution de rechange, y compris 

sans s’y limiter renseignements à l’appui de l’entretien et de la mise à l’essai du bâtiment 

pendant toute la durée de vie du bâtiment, inspections de sécurité incendie et planification 

du service d’incendie local pour la planification et l’intervention en cas d’incendie. 

o Les liens requis à l’éducation et au soutien aux agents du bâtiment devraient être pris en 

compte, y compris les facteurs à envisager pour les petites municipalités et villes.  

▪ Les perspectives visant l’évaluation de la conception, l’inspection sur place et le 

niveau de service des services d’incendie locaux doivent être incluses.  

• En ce qui concerne le renforcement des capacités et le soutien aux agents du bâtiment et aux 

consultants dans l’élaboration et l’examen de solutions de rechange, il faudrait prendre en compte 

les efforts internationaux, comme le recours à un comité d’examen pour traiter les solutions. Ceci 

qui pourrait être particulièrement utile aux collectivités éloignées ou de plus petite taille pour 

l’évaluation et l’examen des conceptions, certaines administrations plus importantes pouvant 

disposer actuellement de la capacité nécessaire à la gestion des solutions de rechange plus 

complexes.  

• Une orientation est nécessaire aux fins du processus d’élaboration et d’examen des solutions de 

rechange, et une harmonisation à l’échelle du Canada est suggérée.  

• Une formation et des outils devraient être mis au point en soutien aux agents du bâtiment et aux 

concepteurs de projets dans le cadre du processus d’examen de la conformité des solutions de 

rechange. 

• Les échanges antérieurs portant sur l’adoption des codes axés sur la performance incluaient la 

suggestion d’une base de données potentielle de solutions de rechange déjà acceptées; il faudrait 

déterminer si cette information peut être recueillie, en relever les limites et établir ce qui pourrait 

être mis à profit relativement aux solutions de rechange qui sont utilisées régulièrement.  

• Toutes les solutions de rechange devraient être incluses dans les renseignements sur le bâtiment 

(p. ex. dans un plan de sécurité incendie) et être mises à disposition. Autrement, il serait 

raisonnablement présumé que les solutions acceptables sont conformes. 

o Les solutions de rechange devraient être transparentes au regard des inspections de 

sécurité incendie et de la planification des services d’incendie locaux, de même que 

pour les interventions en cas d’incendie.  

Les thèmes soulevés qui se rapportent spécifiquement à chacun des sujets des trois sous-séances sont 

résumés dans les sections suivantes. 

5.1.2 Partie 3 – Sécurité incendie 

En plus des thèmes communs qui sont soulevés pour tous les sujets (résumés à la section 5.1.1), ceux 

soulevés par les participants au sujet des obstacles à l’adoption de solutions de rechange relativement 

aux exigences de la partie 3 en matière de sécurité incendie de l’actuel CNB comprenaient les suivants : 

• Il n’existe pas de cibles de performance claires et quantifiées ni de méthodes d’évaluation qui 

faciliteraient le processus d’élaboration et d’examen des solutions de rechange. Ajout au thème 

commun : 

o Par exemple, certaines exigences existantes du CNB relativement à la sécurité incendie 

sont prescriptives et potentiellement restrictives pour certaines solutions sobres en 

carbone, selon le type de construction ou de matériau. 

o L’élaboration d’exigences fondées sur les enquêtes sur un incident serait utile pour le 

contexte comme information de base.  
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• Le processus d’évaluation et d’approbation des solutions de rechange ne fait pas toujours appel à 

la participation des services d’incendie. 

• Les stratégies opérationnelles et la formation des services d’incendie, à mesure qu’elles s’adaptent 

à l’évolution des technologies du bâtiment et aux matériaux, produits ou conceptions de 

construction novateurs, peuvent également avoir une incidence sur les considérations liées aux 

assurances. 

• Un certain nombre d’exigences de la partie 3 renvoient à des normes en matière de sécurité 

incendie pour les exigences prescriptives, ou avec une méthode d’évaluation claire, et peuvent 

inclure des critères de performance, dont le niveau demande à être énoncé clairement.  

o Il pourrait être ardu de tenir compte des exigences futures axées sur la performance, y 

compris le libellé axé sur la performance, dans toutes les normes incorporées par renvoi, 

car bon nombre d’entre elles ne sont pas des normes nationales du Canada.  

• Il a été suggéré que certains sujets étaient actuellement exigeants du point de vue de l’élaboration 

ou de l’examen des solutions de rechange, notamment :  

o usages secondaires;  

o usages superposés;  

o murs coupe-feu; 

o alimentation en eau pour la lutte contre les incendies; 

o séparation spatiale et propagation horizontale du feu; 

o protection structurale contre l’incendie; 

o mezzanines; 

o structures spéciales et inhabituelles; 

o constructions incombustibles;  

o garderies ou établissements généraux; 

o bâtiments existants; et  

o proposition de modification de bâtiments existants comportant des solutions de rechange. 

5.1.2.1 Suggestions 
Les participants à l’atelier ont formulé les recommandations suivantes visant à combler certaines des 

lacunes relevées et à favoriser la transition vers un libellé axé sur la performance pour les exigences en 

matière de sécurité incendie de la partie 3 du CNB : 

• Des cibles de performance quantifiées sont nécessaires aux fins de nombreuses solutions 

acceptables de la partie 3.  

o Les mesures utilisées pour les cibles de performance devraient être envisagées et, s’il y a 

lieu, être modifiées pour atteindre une cible de performance quantitative claire. 

• Un guide de l’utilisateur détaillé et complet de la partie 3 est nécessaire. Le guide devrait clarifier 

les cibles de performance prévues ainsi que l’approche adoptée pour élaborer et évaluer les 

solutions de rechange. 

o Par exemple, les hypothèses liées au service d’incendie et leur mode d’inclusion dans 

l’élaboration des exigences devraient être clarifiés, le cas échéant. 

• Une orientation relativement au cadre devrait être mise en œuvre afin d’aider les ingénieurs à 

élaborer des solutions de rechange et les autorités compétentes à évaluer celles qui sont 

proposées. Ont été ajoutées aux suggestions de thèmes communs : 

o Les considérations relatives au risque d’incendie qu’il faudrait inclure. 

• La représentation du service d’incendie local devrait toujours être incluse dans le processus 

d’examen des solutions de rechange. 
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5.1.3 Partie 3 – Usage et moyens d’évacuation 

En plus des thèmes communs soulevés pour l’ensemble des sujets (résumés dans la section 5.1.1), les 

thèmes soulevés par les participants au sujet des lacunes et des défis liés à l’adoption de solutions de 

rechange pour les exigences de la partie 3 de l’actuel CNB comprenaient les suivants : 

• Le manque d’orientation et de clarté des hypothèses utilisées dans l’élaboration des exigences 

générales en matière d’usage et de moyens d’évacuation se traduit par un faible taux d’adoption 

des solutions de rechange. 

o Bon nombre de ces exigences sont strictes et ne tiennent pas compte de la spécificité du 

projet.  

o À titre d’exemple, le manque de clarté quant au contexte et à l’évolution historique des 

exigences en matière de distance de parcours mène à des obstacles dans l’élaboration de 

solutions de rechange.  

▪ Le manque d’information sur le temps d’évacuation rend plus ardue l’évaluation des 

solutions de rechange aux fins des projets de construction complexes ou novateurs. 

▪ Il existe des outils à cet égard, mais il est parfois difficile de déterminer les valeurs 

d’entrée appropriées. 

• On doit réfléchir à la façon de définir la performance du concept de protection qui est en place et 

d’utiliser un réseau avertisseur d’incendie à deux alertes. 

• L’absence de définition des dangers et de ce que l’on considère comme une condition sécuritaire 

pose vient compliquer l’élaboration de solutions de rechange en vue de solutions acceptables liées 

au classement selon l’usage et à l’utilisation du bâtiment.  

• L’actuel CNB ne précise pas d’exigences pour les situations d’urgence comme les alertes à la 

bombe, la présence d’intrus, etc. 

• Il a été suggéré que certains sujets étaient particulièrement ardus à l’heure actuelle du point de 

vue de l’élaboration ou de l’examen des solutions de rechange, ou dans une perspective plus 

holistique, tels que la détermination des hypothèses utilisées lors de l’élaboration des exigences à 

inclure dans celle d’une solution de rechange donnée, comme les suivantes :  

o définition d’un lieu sûr; 

o distance de parcours;  

o performance des issues, 

o performance d’un parcours extérieur vers un lieu sûr; 

o distance minimale entre les issues; 

o issue par le hall d’entrée; 

o issue par une mezzanine par rapport à issue par une aire de plancher; 

o distance séparant les portes extérieures; 

o accès extérieur pour la lutte contre les incendies; 

o clarification des hypothèses liées au service d’incendie utilisées dans l’ensemble des 

exigences; 

o rappel des ascenseurs; 

o détermination des types d’établissements industriels; 

o exigences relatives aux salles de toilettes quant au nombre d’appareils sanitaires;  

o exigences relatives aux vestibules et aux salles de toilettes (liées à l’objectif de santé); 

o bâtiments existants;  

o bâtiments patrimoniaux; 

o proposition de modification de bâtiments existants comportant des solutions de rechange; 

et 

o utilisation prévue de l’espace pour des types d’activités multiples. 
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5.1.3.1 Suggestions 
Les recommandations suivantes ont été formulées par les participants à l’atelier en vue d’atténuer 

certains des problèmes liés à l’adoption faible de solutions de rechange et de favoriser la transition vers 

un libellé axé sur la performance aux fins des exigences relatives à l’usage et aux moyens d’évacuation 

de la partie 3 du CNB :  

• Mettre à jour et élaborer une orientation technique liée à la justification et à l’évolution historique 

des exigences en matière d’usage et de moyens d’évacuation. 

• Pour répondre aux exigences en matière de distance de parcours, tenir compte du temps 

d’évacuation (p. ex., potentiellement en fonction du temps disponible pour l’évacuation en sécurité 

(ASET) et du temps nécessaire pour l’évacuation en sécurité (RSET)), y compris des 

considérations comme la dose effective fractionnelle (FED).  

o Plusieurs normes (p. ex., CSA B651, BS 9999) ont été déterminées à l’appui potentiel 

du CNB dans la transition vers une réglementation axée sur la performance. 

o Il serait avantageux de disposer de directives d’évaluation des intrants d’outils, comme 

les caractéristiques des occupants, la possibilité ou la façon d’utiliser les intrants avec 

des valeurs réparties, etc. 

• Utilisation de la mise en service avant l’occupation et d’essais et d’exercices post-construction 

menés régulièrement pour s’assurer que la performance prévue a été atteinte et maintenue 

pendant toute la durée de vie du bâtiment. 

• Les exigences fondées sur le classement selon l’usage ainsi que l’utilisation du bâtiment et les 

activités s’y déroulant gagneraient à clarifier la cible de performance pour un état sécuritaire et la 

méthode d’évaluation, y compris les dangers quantifiés.  

• Envisager d’utiliser le risque d’incendie comme mesure de la performance. Le risque d’incendie est 

pris en compte lors de l’élaboration des exigences, mais il n’est pas énoncé explicitement dans 

celles-ci, de sorte qu’il devient difficile d’intégrer ce risque à l’élaboration ou à l’examen d’une 

solution de rechange.  

o L’utilisation du risque peut également aider à la compréhension qu’il n’existe pas de 

risque zéro ni de sécurité parfaite. 

5.1.4 Partie 9 – Usage, moyens d’évacuation et sécurité incendie  

La méthode de conformité de la solution de rechange est rarement utilisée en pratique aux fins de la 

partie 9. L’approche prescriptive de la partie 9 vise à réduire la complexité du règlement lorsqu’il s’agit 

d’appliquer le CNB aux petites structures (maisons et petits bâtiments). Toutefois, les professionnels 

utilisent régulièrement des solutions de rechange pour les composants d’ingénierie, comme les fermes de 

toit et les solives triangulées, ainsi que les solives de plancher non triangulées, les poutres et les poteaux 

usinés. 

Outre les thèmes communs soulevés pour l’ensemble des sujets (résumés à la section 5.1.1), les thèmes 

soulevés par les participants au sujet des lacunes et des défis liés à l’adoption de solutions de rechange 

pour les exigences relatives à la partie 9 sur l’usage, la sécurité incendie et les moyens d’évacuation de 

l’actuel CNB comprenaient les suivants : 

• Plusieurs exigences de la partie 9 présentent des différences mineures par rapport à la partie 3. Le 

caractère intentionnel de ces différences demeure incertain et la documentation contextuelle, 

limitée. 

• Des coûts considérables sont susceptibles d’être engagés par les projets selon le cheminement de 

conformité de la solution de rechange. Ceci est dû à la complexité de l’élaboration et de 
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l’évaluation de solutions de rechange pour les applications visées par la partie 9 comparativement 

aux solutions acceptables détaillées. Par conséquent, des solutions de rechange ne seraient 

envisagées que dans certaines situations où elles seraient avantageuses pour le projet particulier 

ou aux fins d’une conception à un emplacement où elle peut être utilisée à répétition une fois 

élaborée.  

• Plusieurs normes sont incorporées par renvoi dans la partie 9. Il sera nécessaire à l’appui de ces 

normes d’adopter un libellé au moyen d’approches axées sur la performance. 

• La plupart des dispositions sur la sécurité incendie de la partie 9 manquent de clarté quant aux 

cibles de performance. La définition des critères de performance prévus sera avantageuse du 

point de vue des concepteurs et des autorités compétentes.  

o Par exemple, la prise en compte de l’exigence générale d’au moins un avertisseur de 

fumée par étage, quelle que soit la taille de la maison, donne lieu à des niveaux de 

performance variables, tandis que l’espacement maximal d’un détecteur à l’autre dans 

les espaces commerciaux est fixé à neuf mètres. 

• En général, on fait remarquer que la partie 9 n’est pas particulièrement adaptée à la transition vers 

un libellé axé sur la performance et qu’il serait préférable d’en conserver le caractère prescriptif. 

L’approche de conception axée sur la performance serait susceptible d’annuler les justifications 

économiques qui sous-tendent la partie 9. 

5.1.4.1 Suggestions 
Les recommandations suivantes ont été formulées par les participants à l’atelier en réponse à certains 

des principaux problèmes qui sont liés à l’approche des solutions de rechange au moyen de la partie 9 du 

CNB :  

• L’appui sur l’orientation technique, y compris raisons et hypothèses utilisées pour expliquer les 

écarts entre les exigences semblables des parties 3 et 9, favorisera la cohérence de 

l’interprétation et de l’application des solutions acceptables actuelles et facilitera l’élaboration et 

l’examen des solutions de rechange potentielles. 

• Pour prendre en compte que les conceptions de la partie 9 ordinairement n’utilisent pas le 

processus de conformité des solutions de rechange et que le coût de l’élaboration peut être 

relativement élevé, il faudrait envisager d’examiner les solutions de rechange communes 

potentielles de la partie 9 visant diverses situations afin de mieux cibler les efforts futurs vers une 

option de libellé axé sur la performance pour les solutions acceptables actuelles et d’élaborer le 

matériel de formation connexe appuyant l’utilisation du processus de conformité des solutions de 

rechange. 

• De nombreuses exigences de la partie 9 sont fondées sur la performance historique observée de 

bâtiments existants, de sorte qu’un examen des défaillances signalées ou d’autres enjeux serait 

utile aux fins de la compréhension du niveau de performance et des hypothèses utilisées dans 

l’élaboration de l’exigence.  

• Il devrait être envisagé de maintenir le caractère prescriptif de la partie 9 et d’utiliser la partie 3 

pour trouver des solutions de rechange sur l’usage, les moyens d’évacuation et la sécurité 

incendie. Ce serait déjà le cas pour les exigences de la partie 9 qui renvoient à la partie 3; 

toutefois, il faudrait élaborer une orientation afin de répondre aux exigences qui sont interreliées.  

• Il faudrait clarifier les hypothèses liées au service d’incendie et la façon dont elles ont été incluses 

dans l’élaboration des exigences en matière de sécurité incendie et de sécurité des personnes, y 

compris les considérations relatives aux emplacements ruraux et éloignés.  
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5.2 Envisager une optique d’analyse de la sobriété en carbone 
Des réactions ont été sollicitées sur la question des sujets et des domaines des codes qui devraient être 

priorisés aux fins de l’élaboration d’une approche axée sur la performance en vue de favoriser l’adoption 

des solutions sobres en carbone (matériaux, produits, systèmes, assemblages, conceptions ou 

technologies de construction) à grande échelle.  

Les commentaires reçus concernant la prise en compte du potentiel de facilitation de l’adoption de 

solutions sobres en carbone en général, y compris les thèmes suivants, étaient de haut niveau :   

• Une réglementation axée sur la performance permettrait d’adopter et d’utiliser plus rapidement de 

nouvelles technologies, comme les solutions sobres en carbone, lesquelles ont tendance à 

progresser plus rapidement que le processus d’élaboration des codes.  

• Les codes axés sur la performance pourraient également permettre une évaluation de l’ingénierie 

de la valeur (p. ex. relativement à la conception de la protection des structures contre les 

incendies), qui pourrait donner lieu à une optimisation appréciable de la conception des solutions 

de rechange.  

• Les bâtiments existants représentent une partie considérable de notre parc immobilier et du coup 

une occasion majeure en matière de décarbonisation.  

o À l’heure actuelle, l’application rétroactive des normes dans le cadre de la rénovation des 

bâtiments existants est peu aisée, et ce en raison des risques perçus. 

o La réglementation axée sur la performance peut permettre une plus grande souplesse aux 

solutions pour transformer des bâtiments existants, réduisant ainsi les répercussions 

environnementales.  

• L’examen des dispositions des codes pourrait permettre de déterminer des exigences qui 

pourraient être affinées ou qui ne sont plus justifiées, ce qui pourrait entraîner une réduction des 

matériaux utilisés dans la conception, contribuant ainsi à des solutions plus sobres en carbone.  

• Le type de construction est un exemple de la façon dont les exigences actuelles en matière de 

sécurité incendie pourraient limiter certaines solutions sobres en carbone. La compréhension de la 

performance prévue des constructions combustibles et incombustibles peut autoriser une certaine 

souplesse dans l’utilisation des matériaux.  

• Les exigences propres aux matériaux sont un autre exemple, où la fourniture d’une option de 

performance aux fins des exigences en matière de sécurité incendie spécifiant le type de matériau 

offrirait une plus grande souplesse, laquelle faciliterait potentiellement des solutions sobres en 

carbone.  

• Le sujet de l’usage et des moyens d’évacuation n’est pas directement lié aux solutions sobres en 

carbone. Toutefois, ces solutions introduites dans la conception d’un bâtiment sont susceptibles 

d’interagir avec les exigences en matière d’usage et de moyens d’évacuation. Par conséquent, 

une approche holistique axée sur la performance pourrait permettre la conception et l’examen de 

la performance globale du bâtiment comportant des solutions novatrices.  

• L’objectif de décarbonisation demande à être clarifié davantage. Il est important de noter que l’on 

peut atteindre cet objectif à grande échelle tout en maintenant des critères de performance clairs 

pour la sécurité en matière d’usage, de moyens d’évacuation et de sécurité incendie. 

Les participants n’ont pas formulé de commentaires précis pour suggérer quelles dispositions de la 

partie 9 devraient être priorisées relativement à l’élaboration d’une approche de conception axée sur la 

performance afin de faciliter l’élaboration et l’examen de solutions de rechange sobres en carbone. On fait 

remarquer qu’à l’examen d’une perspective de priorisation des faibles émissions de carbone, de 

nombreux commentaires formulés pour les parties 3, 4 et 5, en raison du lien entre les sujets et ces trois 

parties du CNB, s’appliquent également à la partie 9.   
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5.3 Résumé 
En résumé, les thèmes soulevés par les participants à l’atelier étaient axés sur les exigences en matière 

de protection contre l’incendie, d’usage et de moyens d’évacuation pour les parties 3 et 9 :  

• Le passage à une réglementation axée sur la performance a été considéré en général comme 

offrant potentiellement des avantages à la conception des bâtiments en matière d’usage, de 

moyens d’évacuation et de sécurité incendie.  

• On dit supporter les options prescriptives retenant les solutions acceptables, afin que des options 

axées sur la performance puissent s’ajouter, le cas échéant, afin d’appuyer l’éventail des 

utilisateurs actuels du CNB et la justification économique de l’application aux immeubles peu 

complexes, tout en offrant plus de souplesse pour les conceptions novatrices au besoin. 

• Il faut mettre à profit les normes et les codes canadiens ou internationaux actuels pour ce qui est 

des exigences ou des approches axées sur la performance, ainsi que des expériences et des 

leçons tirées afin de mieux éclairer et accélérer l’élaboration d’approches et de codes canadiens 

axés sur la performance.  

o Examiner avec les OEN les normes incorporées par renvoi afin de connaître les normes 

qui ont été mises à jour. 

o Dans la mesure du possible, tirer parti de l’élaboration des normes (par l’entremise du 

système de normalisation du CCN) pour accroître la capacité de travail et éliminer une 

partie de la pression exercée sur les comités techniques des codes, tout en coordonnant 

l’orientation et les progrès avec le SECH. 

• La clarification des documents d’orientation des utilisateurs, y compris les hypothèses utilisées 

pendant l’élaboration des exigences actuelles, faciliterait l’élaboration et l’examen des solutions de 

rechange actuelles. Cela faciliterait également l’interprétation et l’application des solutions 

acceptables. 

• Soutien général en réponse aux exigences hautement prescriptives qui sont reconnues pour 

l’usage, les moyens d’évacuation et la sécurité incendie, aux exigences de conception, avec 

clarification et quantification des cibles de performance, et à la clarification des méthodes 

d’évaluation qui faciliteraient le processus d’élaboration et d’examen des solutions de rechange. 

• Il faut développer une compréhension, une expertise, une expérience et des capacités à l’appui de 

l’élaboration et de l’évaluation des solutions de rechange. 

o Certaines grandes municipalités peuvent déjà posséder l’expertise, l’expérience et la 

capacité nécessaires à l’examen des solutions de rechange complexes; ce n’est donc pas 

nécessairement le cas pour toutes les municipalités ou pour les petites villes et 

municipalités du Canada.  

o Tenir compte des perspectives, y compris sans s’y limiter l’élaboration, l’examen, 

l’inspection sur place pendant la construction pour fins de délivrance de permis, la 

vérification et la mise en service par le concepteur, l’entretien et les essais continus du 

bâtiment, la façon dont l’information sur le bâtiment est partagée avec transparence et avec 

quels groupes elle doit être partagée.  

• Il faut une orientation quant à l’élaboration et à l’examen des solutions de rechange. 

o Il est important que concepteurs comme évaluateurs comprennent la vérification et la 

validation des outils qui sont disponibles. 

o Tirer parti de l’information canadienne et internationale existante et en faire fond. 

• Il faut une orientation pour le processus d’élaboration et d’examen des solutions de rechange.  

o Clarification des rôles et des responsabilités liés à l’élaboration et à l’examen des solutions 

de rechange. 
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En ce qui concerne les considérations d’usage, de moyens d’évacuation et de sécurité incendie de la 

partie 3, les points de vue suggérés et les sujets individuels ont été soulevés comme étant des domaines 

méritant d’être clarifiés et orientés en vue de faciliter l’élaboration et l’examen des solutions de rechange 

actuelles. 

Il a été souligné que le processus de conformité des solutions de rechange est rarement utilisé en 

pratique pour la partie 9, sauf pour les composants structuraux techniques. En ce qui concerne plus 

particulièrement les considérations relatives à la partie 9, les participants ont mis en lumière notamment 

les thèmes suivants :  

• Faire fond de l’orientation technique des utilisateurs : 

o Inclure les raisons et les hypothèses utilisées pour expliquer les différences entre les 

exigences semblables des parties 3 et 9.  

o De nombreuses exigences de la partie 9 sont fondées sur la performance historique 

observée de bâtiments existants. Il a été suggéré qu’un examen dans le contexte des 

défaillances signalées ou d’autres enjeux serait utile pour comprendre le niveau de 

performance et les hypothèses utilisées aux fins de l’élaboration de l’exigence. 

o Ceci améliorera la cohérence de l’interprétation et de l’application des solutions 

acceptables actuelles, et facilitera les solutions de rechange potentielles. 

• Tenir compte du coût potentiel relativement important de l’élaboration de solutions de rechange 

pour les conceptions de la partie 9. On a suggéré d’examiner les solutions de rechange plausibles 

éventuelles dans la partie 9 relativement à des situations diverses afin de mieux cibler les efforts 

futurs de libellé axé sur la performance pour les solutions acceptables actuelles et d’élaborer une 

orientation et un matériel de formation connexe à l’appui de l’élaboration et de l’examen des 

solutions de rechange. 

6 Exigences relatives à l’enveloppe du bâtiment, à 
l’efficacité énergétique et à la conception acoustique 

Le troisième atelier portant sur les exigences relatives à la séparation des milieux différents, à l’efficacité 

énergétique et à la conception acoustique des parties 5 et 9 du CNB a eu lieu le 22 juin 2023. L’atelier 

s’est déroulé en deux sous-séances couvrant ces deux parties comme suit : 

• Partie 5 – Séparation des milieux différents 

o Contrôle de l’étanchéité à l’air ou aux gaz, des transferts de chaleur et de la diffusion de 

vapeur d’eau 

o Résistance à l’infiltration des précipitations, de l’eau et de l’humidité 

o Contrôle de la transmission du son 

• Partie 9 – Application aux maisons et aux petits bâtiments 

o Contrôle de l’étanchéité à l’air ou aux gaz, des transferts de chaleur et de la diffusion de 

vapeur d’eau 

o Résistance à l’infiltration des précipitations, de l’eau et de l’humidité 

o Contrôle de la transmission du son 

o Efficacité énergétique 

La liste des commentaires reçus est fournie dans l’Annexe C. Les sections suivantes soulignent les 

thèmes communs ayant été soulevés par les participants lors de l’atelier. 
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6.1 Lacunes, défis et possibilités  

6.1.1 Thèmes communs  

Les thèmes de haut niveau communs soulevés par les participants au troisième atelier en ce qui concerne 

les approches axées sur la performance et la réglementation en général, et l’utilisation du processus 

actuel de conformité des solutions de rechange pour les parties 5 et 9 comprenaient ce qui suit :  

• La réglementation axée sur la performance peut offrir la souplesse nécessaire à l’introduction de 

matériaux sobres en carbone novateurs.  

• La clarification de la quantification des cibles de performance des objectifs du CNB améliorerait 

celui-ci.  

• Des dispositions relatives à la performance formulées à l’échelle du système éviteraient de 

compromettre d’autres aspects bénéfiques des matériaux et des composants.  

• Le manque d’orientation et de matériel de formation contribue à une faible adoption des solutions 

de rechange.  

• La clarification des cibles de performance qui sous-tendent les exigences prescriptives actuelles 

est considérée comme une étape importante vers une réglementation axée sur la performance.  

• Un cadre harmonisé d’évaluation des solutions de rechange simplifiera le processus d’examen et 

d’approbation des solutions de rechange.  

• La participation précoce des intervenants de l’industrie à la transition vers une réglementation 

axée sur la performance est importante, car ces intervenants jouent un rôle essentiel dans 

l’élaboration et l’adoption de solutions novatrices. 

Plus précisément pour ce qui est des considérations relatives à la partie 9, les autres thèmes soulevés par 

les participants visant le concept général de transition vers une réglementation axée sur la performance et 

du processus actuel de conformité des solutions de rechange comptaient les suivants :  

• La partie 9 peut limiter l’innovation par ses exigences prescriptives. Toutefois, le profil de l’industrie 

est probablement différent pour les utilisateurs de la partie 9 que pour ceux des autres parties du 

CNB, et les solutions prescriptives acceptables de la partie 9 tendent à être utilisées 

principalement par l’industrie.  

• Les conceptions réalisées selon la partie 9 exigent moins de participation de la part des ingénieurs 

et des architectes comparativement à celles réalisées selon d’autres parties du CNB. On se dit 

préoccupé de ce qu’une participation professionnelle plus marquée pourrait être nécessaire aux 

fins de la transition vers les exigences de performance. 

• On se dit préoccupé du retrait éventuel de solutions acceptables prescriptives de la partie 9 en les 

remplaçant par des exigences de performance, mais rassuré par l’ajout aux solutions acceptables 

d’une option axée sur la performance. 

6.1.2 Partie 5 – Séparation des milieux différents 

Les thèmes soulevés par les participants relativement aux obstacles à l’adoption de solutions de 

rechange aux fins de la séparation des milieux différents de la partie 5 de l’actuel CNB comprenaient les 

suivants :  

• Le manque de connaissances et de compétences requises, tant chez les agents du bâtiment que 

chez les promoteurs de projets, relativement à l’élaboration et à l’évaluation de solutions de 

rechange qui nécessitent habituellement une analyse ou des essais approfondis, ou les deux, afin 

d’en démontrer l’adéquation.  
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• L’acceptation de l’adéquation des solutions de rechange est laissée à la discrétion de l’autorité 

compétente, et repose sur son expertise et son expérience, ou repose sur l’accès à l’examen par 

un tiers de confiance.  

o Il existe des variations dans les solutions de rechange qui sont acceptées par différentes 

administrations. Par conséquent, le processus de conformité de la solution de rechange 

comporte des risques supplémentaires pour les projets de construction de bâtiments. Un 

cadre normalisé pour l’évaluation des solutions de rechange pourrait favoriser une 

meilleure uniformité des examens des solutions de rechange. 

o Les autorités compétentes ne disposent que peu souvent des ressources nécessaires pour 

évaluer les solutions de rechange.  

• À l’heure actuelle, la durabilité est considérée comme implicite aux dispositions du CNB, sans que 

ne soient formulées d’exigences explicites. Il faut clarifier la façon dont la durabilité doit être prise 

en compte afin qu’elle puisse l’être dans les solutions de rechange, et ce, au moyen de cibles de 

performance et de méthodes d’évaluation nettement formulées. 

• On s’inquiète de l’incidence potentielle sur la sélection des solutions lorsque les émissions de GES 

intrinsèques et opérationnelles sont considérées séparément. Équilibrer l’impact du carbone 

intrinsèque (au niveau des matériaux et des composants) et la compensation opérationnelle de 

ces matériaux et composants pendant leur durée de vie constitue un défi. Une approche du cycle 

de vie complet du système dans l’évaluation de la performance peut aider à atténuer ce problème, 

mais elle est rarement utilisée dans les projets de construction. 

• Avant la transition vers une réglementation axée sur la performance, il est important de cerner les 

obstacles réglementaires aux produits sobres en carbone. Plusieurs dispositions actuelles peuvent 

indirectement empêcher l’introduction de solutions sobres en carbone en raison des hypothèses 

sous-jacentes concernant leurs matériaux. Ces dispositions devront être révisées suivant un libellé 

axé purement sur la performance. 

• Il n’existe aucune orientation claire relativement aux cibles de performance, et par conséquent, il 

peut être exigeant d’appréhender la performance réelle requise. 

• À l’heure actuelle, il n’existe que quelques outils de modélisation de l’analyse du cycle de vie de 

l’ensemble du bâtiment qui sont pratiques et accessibles. Il y a un manque de contexte canadien 

dans le programme. Les caractéristiques permettant de modéliser des matériaux novateurs par 

ailleurs font souvent défaut à ces outils. On recherche des outils de pointe capables de simuler de 

nouvelles solutions sobres en carbone. 

• Les normes incorporées par renvoi dans le CNB sont désuètes, et il devient difficile d’en arriver à 

la conformité aux normes qui sont appropriées. 

• En ce qui concerne la modélisation comme méthode d’évaluation, il est parfois difficile de 

déterminer si toutes les variables sont modélisées correctement ou si les intrants sont appropriés. 

6.1.3 Partie 9 – Exigences relatives à l’enveloppe du bâtiment, à l’efficacité 
énergétique et à la conception acoustique 

Le processus de conformité des solutions de rechange de la partie 9 n’est pas souvent utilisé dans la 

pratique. À l’heure actuelle, la partie 9 présente l’avantage de permettre une application plus simple de la 

réglementation du bâtiment lors de l’application du CNB aux petites structures (maisons et petits 

bâtiments). Les lacunes et les défis ci-après ont été circonscrits dans l’élaboration et l’évaluation de 

solutions de rechange au moyen de la partie 9 du CNB. La liste complète des commentaires reçus figure 

à l’Annexe C. 
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• La partie 9 est essentiellement prescriptive, comptant une faible participation des architectes et 

des ingénieurs. La majeure partie du potentiel d’innovation réside principalement dans les 

matériaux et les produits (fabricants). La performance des nouveaux produits de construction 

est souvent démontrée au moyen de normes ou de certifications qui ne sont pas toujours 

harmonisées avec les objectifs du CNB ou conformes à ceux-ci. 

• Il n’existe pas d’outils de modélisation adéquats qui permettent d’évaluer des solutions 

novatrices. Les outils actuellement disponibles ne permettent pas d’appréhender avec justesse 

la performance des nouvelles solutions. Par exemple, les niveaux de performance des très 

petites maisons (en matière d’efficacité énergétique, par exemple) peuvent différer de ceux 

des autres bâtiments, les charges de base peuvent être plus faibles, etc., mais la modélisation 

ne permet pas d’en tenir compte. 

• Étant donné le coût très variable de l’électricité d’une province canadienne à une autre, l’enjeu 

de la neutralité carbone touche les propriétaires différemment selon l’endroit où se trouve leur 

bâtiment au Canada. Et cet enjeu peut avoir des conséquences indésirables sur l’industrie au 

Canada. 

• Il est actuellement ardu d’évaluer avec précision les charges de refroidissement et celles dues 

à la surchauffe des maisons et des petits bâtiments. 

• Il n’existe pas de base de données centrale sur les produits qui fournira une information 

uniforme et harmonisée sur la performance de divers produits de construction. 

• Il n’existe pas de cadre cohérent permettant d’évaluer les solutions de rechange élaborées à la 

partie 9 du CNB. 

6.2 Envisager une optique d’analyse de la sobriété en carbone 
Des réactions ont été sollicitées sur la question des sujets et des domaines du CNB qui devraient être 

priorisés aux fins de l’élaboration d’une approche axée sur la performance en vue de favoriser l’adoption 

des solutions sobres en carbone (matériaux, produits, conceptions ou méthodes de construction) à 

grande échelle. Les commentaires reçus concernant la prise en compte du potentiel de facilitation de 

l’adoption de solutions sobres en carbone en général, y compris les thèmes suivants, étaient de haut 

niveau :   

• Un libellé de code axé sur la performance accélérerait l’adoption et l’utilisation de nouvelles 

technologies, y compris de nouvelles solutions sobres en carbone.  

• Il est recommandé de faire preuve de prudence si l’on envisage d’ajouter des exigences visant le 

carbone intrinsèque sans tenir compte de l’incidence globale sur le carbone opérationnel pour un 

bâtiment.  

o Par exemple, si des exigences de performance liées au carbone ont été introduites dans le 

CNB, il sera important d’éviter d’imposer des limites strictes de carbone intrinsèque aux 

nouveaux matériaux. La recherche portant sur les matériaux à haute efficacité énergétique 

nous apprend que le carbone intrinsèque élevé de certains nouveaux matériaux peut être 

contré de façon appréciable par un potentiel de compensation des émissions de carbone 

découlant de l’efficacité énergétique et de la pérennité au regard du cycle de vie du 

bâtiment. Pour éviter d’entraver le progrès vers des solutions potentielles de matériaux à 

haute performance, la performance en matière d’impact environnemental devrait être 

évaluée tout au long du cycle de vie du bâtiment au niveau du système, à l’aide des outils 

d’analyse du cycle de vie du carbone dans l’ensemble du bâtiment. L’accès à ces outils de 

même que leur compréhension par les professionnels du bâtiment pourraient accélérer 

l’adoption des matériaux et des méthodes de construction sobres en carbone. 



 

Consultation initiale auprès des intervenants : résumé des commentaires  PAGE 28 

UNCLASSIFIED - NON CLASSIFIÉ 

o En outre, on s’attend à ce que les coûts du carbone et la réduction de ses émissions pour 

une conception de bâtiment ou un produit donné varient grandement d’une région à l’autre 

du Canada, compte tenu de facteurs pendant le cycle de vie complet des bâtiments 

comprenant le coût de l’électricité, le climat local, etc.  

• L’intégration plus rapide des solutions sobres en carbone demandera des outils de modélisation et 

d’analyse adéquats, assortis de données d’entrée pertinentes, pouvant être utilisés aux fins de 

l’évaluation des nouveaux matériaux et des nouvelles méthodes. 

• Le potentiel d’élaboration de solutions sobres en carbone dans les logements et les petits 

bâtiments, qui utiliseraient un processus de conformité de solution de rechange, repose 

principalement sur les acteurs de l’industrie (fabricants de produits de construction, promoteurs 

constructeurs à grande échelle, etc.). Ceci s’explique par la faible participation des architectes et 

des ingénieurs au processus de conception de la partie 9.  

6.3 Suggestions 
Les participants à l’atelier ont formulé les recommandations suivantes visant à combler certaines des 

lacunes relevées et à favoriser la transition vers un libellé axé sur la performance pour la partie 5 du 

CNB : 

• Un cadre d’évaluation complet devrait être établi pour aider les ingénieurs à élaborer des 

solutions de rechange et aider les autorités compétentes à évaluer les solutions de rechange 

soumises. 

• Toutes les exigences relatives aux critères de performance doivent être quantifiables de 

manière uniforme pour toutes les solutions possibles à une exigence du CNB, et des normes 

consensuelles doivent être prévues pour l’évaluation de la performance. 

• Une orientation supplémentaire devrait être fournie relativement aux systèmes de CVCA à 

grande efficacité dans le contexte de l’environnement nordique. 

• Une formation et des outils devraient être mis au point en soutien aux agents du bâtiment et 

aux concepteurs de projets dans le cadre du processus d’examen de la conformité des 

solutions de rechange. 

• L’accès à l’examen par un tiers de confiance, y compris un comité d’examen par des pairs, un 

comité d’experts ou un cadre de certification, devrait être fourni aux autorités compétentes.  

• Les exigences de performance en matière de durabilité devraient être explicitement définies 

dans une approche axée sur la performance plutôt que d’être intégrées à d’autres dispositions. 

• Des outils appropriés pour l’évaluation de la performance devraient être élaborés. Ces outils 

devraient également permettre de détecter les produits dits d’écoblanchiment. 

• Les acteurs de l’industrie et les fabricants devraient participer à la définition des exigences de 

performance, car ils jouent un rôle important dans l’élaboration et l’adoption des solutions 

novatrices. 
• Il est recommandé d’adopter une approche systémique pour la définition des dispositions 

relatives à la performance, dans l’analyse comparative et l’évaluation de la performance des 

solutions de rechange. 
• Il faudrait élaborer des outils et des méthodes d’évaluation sur place de la conformité intégrale 

des bâtiments existants. 

Les recommandations suivantes ont été formulées par les participants à l’atelier en réponse à certains 

des principaux enjeux relevés relativement au libellé axé sur la performance à l’aide des solutions de 

rechange, dans la partie 9 du CNB :  
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• Élaborer une orientation technique et des documents de formation à l’appui de l’utilisation d’un 

processus de conformité des solutions de rechange dans la partie 9. 

• Inclure comme exigence l’évaluation de la performance de l’ensemble du bâtiment (p. ex., 

étanchéité à l’air, isolation, autonomie énergétique, etc.). 

• Élaborer une certification (ou une professionnalisation) des conseillers en énergie puisque le 

champ de leur intervention sera étendu dans un contexte de réglementation axée sur la 

performance. 

• Conserver un dosage approprié d’exigences prescriptives et d’exigences axées sur la performance 

pour la conception dans la partie 9. 

• Examiner les exigences relatives à la participation des ingénieurs et des architectes lors de la 

conception au regard de la partie 9. 

• Élaborer et tenir à jour une base de données centralisée et en libre accès contenant des 

renseignements sur la performance des différents matériaux et produits de construction. Ceci 

devrait comprendre des renseignements sur la teneur en carbone intrinsèque de ces matériaux ou 

produits ainsi que d’autres paramètres susceptibles d’être utilisés pour estimer le potentiel de 

compensation des émissions de carbone de ces matériaux ou produits. 

• Élaborer des outils qui ne se limitent pas à la participation professionnelle, afin que constructeurs 

et agents du bâtiment puissent effectuer les essais et les vérifications. 

6.4 Résumé  
En résumé, les thèmes soulevés par les participants à l’atelier portant sur les exigences relatives à la 

séparation des milieux différents, à l’efficacité énergétique et à la conception acoustique en général 

comprenaient les suivants :  

• Une réglementation axée sur la performance pourrait offrir la souplesse nécessaire à l’introduction 

de matériaux novateurs sobres en carbone.  

• La clarification des cibles de performance qui sous-tendent les exigences prescriptives actuelles 

est considérée comme une étape importante vers une réglementation axée sur la performance.  

• L’élaboration d’une orientation technique et de documents de formation est nécessaire pour 

appuyer l’utilisation d’un processus de conformité des solutions de rechange. 

• Un cadre harmonisé d’évaluation des solutions de rechange faciliterait le processus d’examen des 

solutions de rechange.  

• Des options visant à soutenir les autorités compétentes en matière d’aptitudes et de capacités 

doivent être élaborées, telles que l’examen réalisé par un tiers de confiance, un comité d’examen 

ou un cadre de certification. 

• La participation précoce des intervenants de l’industrie, y compris les acteurs de l’industrie et les 

fabricants, à la transition vers une réglementation axée sur la performance est importante, car ces 

intervenants jouent un rôle essentiel dans l’élaboration et l’adoption de solutions novatrices. 

Les thèmes soulevés par les participants relativement aux considérations de la partie 5 sont les suivants :  

• Des dispositions relatives à la performance formulées à l’échelle du système offriraient une 

certaine souplesse et ne tendraient pas à entraver d’autres aspects bénéfiques des matériaux et 

des composants.  

• Un cadre d’évaluation devrait être élaboré pour aider les ingénieurs à mettre au point des solutions 

de rechange et les autorités compétentes à évaluer les solutions de rechange soumises. 

• Il devrait y avoir quantification uniforme des critères de performance pour toutes les solutions 

possibles à une exigence du CNB. 

• Fournir des normes consensuelles aux fins de l’évaluation de la performance. 
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• Élaborer des outils d’évaluation de la conformité sur place pour l’ensemble du bâtiment. 

Les thèmes soulevés par les participants relativement aux considérations de la partie 9 sont les suivants :  

• On se dit préoccupé du retrait éventuel de solutions acceptables prescriptives de la partie 9 en les 

remplaçant par des exigences de performance, mais rassuré par l’ajout aux solutions acceptables 

d’une option axée sur la performance. 

• Il faudrait élaborer des outils et des méthodes pour l’évaluation de la conformité sur place pour 

l’ensemble du bâtiment relativement à la partie 9. 

• Des dispositions relatives à la performance formulées pour l’ensemble du bâtiment ont été 

suggérées (p. ex., pour l’étanchéité à l’air, l’isolation, l’autonomie énergétique). 

• La conception selon la partie 9 exige moins de participation des ingénieurs et des architectes 

comparativement aux autres parties du CNB; examiner les exigences relatives à la participation 

des ingénieurs et des architectes lors de la conception au regard de la partie 9. 

7 Conclusion et prochaines étapes 
Dans le cadre de la première série de trois ateliers axés sur les parties 3, 4, 5 et 9 du CNB, de précieux 

commentaires ont été recueillis sur les défis associés à l’utilisation actuelle du processus de conformité 

des solutions de rechange. Ces commentaires serviront à perfectionner la feuille de route de recherche du 

CNRC dans le cadre du Programme Défi PTNSC. Les recherches futures sont censées fournir des 

trousses d’information fondées sur des données probantes à l’appui des discussions dans le cadre du 

système d’élaboration des codes harmonisés (SECH) afin d’améliorer la capacité d’utiliser le processus 

de conformité des solutions de rechange des codes axés sur les objectifs actuels. C’est ainsi qu’il y aurait 

transition graduelle vers des codes axés sur la performance. Cet effort initial vise à clarifier les cibles de 

performance et les méthodes d’évaluation à l’appui de l’élaboration d’un libellé axé sur la performance qui 

puisse être ajouté aux solutions prescriptives acceptables actuelles. Les commentaires et la rétroaction 

recueillis dans le cadre de la mobilisation continue des intervenants éclaireront et préciseront les activités 

de recherche portant sur la réglementation axée sur la performance dans le cadre du Programme Défi 

PTNSC. Ils permettront en outre de formuler des recommandations au CCHCC sur les travaux connexes 

futurs d’élaboration des codes.  

Il est noté que la portée des intrants est allée au-delà de celle de l’initiative de recherche portant sur la 

réglementation axée sur la performance dans le cadre du Programme Défi PTNSC. Dans le présent 

rapport, tous les commentaires formulés par les participants sont consignés et communiqués afin que les 

efforts futurs puissent également en bénéficier. Dans tous les cas, des étapes ultérieures seraient 

recommandées afin d’exploiter ces commentaires formulés de manière à faciliter les séances de remue-

méninges avant de recueillir plus de renseignements généraux aux fins d’investigations plus approfondies 

de thèmes précis. 
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Annexe A Liste de commentaires – Séance sur le calcul des 
structures 

 

Notes :  

1. Les commentaires originaux des participants ont été formulés en anglais. Leur traduction est 

fournie à titre indicatif seulement. Au besoin, consulter la version anglaise du présent rapport. 

2. Aucune priorisation ni aucun classement n’est implicite à la numérotation des commentaires. 

Numéro Commentaire 

1 La compréhension des consommateurs et des agents du bâtiment est un enjeu. 

2 Il y a différentes interprétations possibles de la conformité aux solutions acceptables 
existantes. 

3 En Ontario, on note un manque de compréhension considérable de la façon de préparer une 
solution de rechange. 

4 Il y a un manque général de compréhension de ce qu’est une solution de rechange et de la 
façon d’y arriver. 

5 En Ontario, il n’y a pas d’énoncés d’intention ni d’énoncés d’application. Ceci a entraîné une 
déficience de l’adoption du processus de la méthode des solutions acceptables. 

6 Cela conduit à une ambiguïté de l’interprétation, et les différentes réponses peuvent varier 
considérablement. 

7 Il manque de guides à l’approche axée sur la performance. 

8 L’utilisation de solutions de rechange fait défaut en raison de l’absence d’énoncés 
d’intention. Qu’est-ce qui est requis pour une analyse des codes? Il faut commencer à tirer 
parti des codes axés sur la performance en Ontario. (Sensibilisation et formation) 

9 Le contexte est limité relativement aux énoncés d’intention. 

10 Les solutions de rechange ne s’appliquent qu’à la partie 3. Difficulté à interpréter le CNB 
relativement à une solution de rechange. 

11 Les codes axés sur la performance sont souvent utilisés comme moyens de ne pas 
respecter les exigences des codes. Ceci se traduit le plus souvent par une conception 
réduite. 

12 Il n’y a ni définition ni normalisation de ce que doit inclure exactement une solution de 
rechange. Un modèle quelconque serait utile à ce titre. 

13 Un bâtiment situé dans une administration donnée dont la construction est reproduite dans 
une autre administration pourrait ne pas être jugé conforme. 

14 Devons-nous effectuer davantage d’essais ou de recherches pour justifier l’adoption de 
spécifications axées sur la performance? Quel est notre retard en matière de recherche? 
Faut-il canadianiser la recherche? Pouvons-nous nous référer à la recherche internationale? 

15 Nous avons besoin d’une base de données des solutions approuvées. 

16 Le Code canadien sur le calcul des ponts routiers est presque entièrement passé à une 
approche de conception axée sur la performance. Ce document pourrait contenir beaucoup 
de choses qui peuvent être utilisées également pour les bâtiments. 

17 Absence d’une base de données nationale des solutions de rechange approuvées.  

18 Le CNB a déjà commencé à intégrer une conception axée sur la performance pour les 
éléments où elle peut être intégrée. Les normes sur les matériaux qui sont incorporées par 
renvoi sont toutefois très prescriptives. 
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19 D’autres éléments d’explication sont nécessaires pour permettre aux autorités compétentes 
d’évaluer la performance. Pourquoi est-ce dans les codes? D’où provient la disposition 
(historique)? On doit pouvoir accéder aux propositions de modification aux codes, y compris 
à leurs justifications. Il faudrait tirer parti d’un système de codes numériques comme Trax.co 
pouvant établir un lien avec l’historique complet d’une disposition afin que concepteurs et 
autorités compétentes puissent effectuer leurs recherches diligentes sur le niveau de 
performance attendu.  

20 Codes Canada devrait mettre à profit le travail effectué par SPAC avec l’équipe Résilience 
sismique du CNRC en ce qui concerne les élévations axées sur la performance et non 
linéaires pour la conception parasismique et les lignes directrices en la matière.  

21 À l’instar du calcul des fondations dans le CCCPR, nous avons adopté la conception axée 
sur la performance maintenant à la section 4 pour le calcul parasismique des fondations et 
des systèmes géotechniques. Pour le calcul statique des fondations, les exigences de 
performance se limitent en fait seulement à « éviter les états limites ». Nous avons toutefois 
des capacités de fiabilité cibles qui dépendent des conséquences de la défaillance et des 
facteurs de résistance tributaires du niveau de compréhension du site et du modèle (pour 
atteindre la fiabilité cible). 

22 Il est nécessaire de relever des défis majeurs en matière de codes axés sur la performance, 
de compétences, d’interprétations, de clarté de la définition de l’intention. Les codes axés sur 
la performance peuvent mener à différentes solutions. 

23 En Ontario, les solutions de rechange ne sont pas utilisées, et il n’y a pas assez 
d’information sur la façon de les mettre en œuvre. La plupart des conceptions reposent sur 
des règlements de la construction (très peu de solutions de rechange). 

24 La formation serait nécessaire afin d’inciter l’Ontario à accélérer la cadence (en faveur des 
codes axés sur la performance). 

25 On note un manque de formation pour utiliser notre système actuel axé sur les objectifs. 

26 Il est important de définir globalement ce que nous essayons d’accomplir. 

27 Des solutions de rechange existent déjà dans les codes. L’exigence doit être clarifiée 
suffisamment pour permettre des solutions novatrices. L’objectif n’est pas d’inclure de 
nouvelles solutions écologiques, mais simplement de clarifier l’exigence de performance 
suffisamment pour permettre la mise en œuvre de solutions novatrices. 

28 CCCPR – Le Code canadien sur le calcul des ponts routiers a adopté une conception axée 
sur la performance et peut aider à éclairer la transformation du CNB. 

29 Les échanges sont fructueux. Il semblerait que plus de renseignements ou d’éducation 
soient nécessaires quant à l’intention derrière le CNB 2030 et au plan à mettre en œuvre. Je 
dois partir pour une autre réunion (...) 

30 (…) le CCCPR précise effectivement des limites de déformation pour différentes exigences 
de performance sismique ciblées. Il serait utile d’inclure des limites de déformation dans le 
CNB. 

31 Un effort de haut niveau est requis pour permettre de passer aux solutions de rechange; la 
plupart des ingénieurs en exercice préfèrent suivre une approche prescriptive. 

32 L’éducation aidera grandement à comprendre l’impact du carbone (intrinsèque par rapport à 
opérationnel). 

33 Il est parfois difficile d’expliquer au client en langage clair la performance globale d’un 
bâtiment A par rapport à un bâtiment B; les systèmes de cotation peuvent aider à cet égard. 

34 Les solutions acceptées pour les bâtiments visés par la partie 9 sont en partie axées sur une 
performance historique qui pourrait ne pas être quantifiable. Ceci rend difficile l’évaluation de 
la solution de rechange. 
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35 Il y a un manque de compréhension de la part des concepteurs et des autorités 
compétentes.  

36 On doit prendre en compte la performance historique relativement aux exigences de la 
partie 9. 

37 Aucun niveau de performance clair n’est requis pour la résistance aux charges latérales. 

38 La plupart des tableaux de règles de calcul de la partie 9 sont fondés sur l’expérience 
antérieure plutôt que sur les règles de calcul comme telles. Selon mon expérience, la plupart 
des solutions de conception qui sont conformes à la partie 9 se révéleront dangereuses, 
dans un ordre d’environ 10 %, si elles sont jugées à la lumière des règles de calcul. Il sera 
difficile de maintenir des tableaux prescriptifs au moment de la transition vers les codes axés 
sur la performance. 

39 Des problèmes structuraux sont-ils constatés avec les bâtiments visés par la partie 9? 

40 La partie 9 présente de grands défis en matière de solutions de rechange. C’est un enjeu. 
Les concepteurs qui respectent la partie 9 tendent à adopter une approche prescriptive. 

41 Les solutions de rechange ont tendance à être en deçà de ce que les municipalités exigent 
comme solutions. C’est un fardeau pour le personnel des municipalités qui est chargé de 
l’examen et un enjeu qui est difficile à expliquer aux ingénieurs non expérimentés. 

42 De plus amples renseignements sur les changements et la partie 9 devraient être fournis aux 
moins expérimentés des intervenants. 

43 L’évaluation des solutions de rechange peut être ardue. (Soit les municipalités n’ont pas 
l’expertise nécessaire pour évaluer les solutions, soit le demandeur ne comprend pas 
pleinement l’exigence des codes.) 

44 La définition du niveau de performance peut être difficile au regard des exigences de la 
partie 9. 

45 La partie 9 avait initialement pour objet de faciliter la conception des maisons individuelles. 

46 La partie 9 repose principalement sur les exigences fondées sur l’expérience et l’historique. 

47 Dans la perspective de la performance, il manque beaucoup d’éléments de la partie 9. 
Justifications économiques de l’approche de la partie 9. 

48 Une rationalisation des charges dans la partie 9 serait nécessaire. 

49 La partie 9 visait initialement les petits bâtiments, mais de plus en plus de bâtiments plus 
grands et complexes sont conçus de cette façon. 

50 Les renseignements sur les dessins doivent également être clarifiés en fonction du type de 
conception qui est adopté. 

51 Par rapport à l’ancienne partie 9, l’exigence en matière de performance n’est plus respectée. 
Définir la performance selon la partie 9 peut constituer un défi. 

52 Cela rend difficiles les modifications ultérieures apportées aux bâtiments; il y a un manque 
de compréhension des décisions antérieures. 

53 Une question dont on ne parle jamais est celle de la vie du bâtiment. Le CNB n’indique pas 
un cycle de vie prévu pour un bâtiment. Construire un bâtiment comporte toujours la 
consommation d’énergie et de matériaux, et de là des émissions de carbone. Si le bâtiment 
a une vie de 100 ans, le carbone émis pendant sa construction sera réparti sur 100 ans. Si la 
vie du bâtiment n’est que de 20 ou 30 ans, ses émissions se seront réparties sur une période 
beaucoup plus courte. En raison du boom de la construction à Vancouver, de nombreux 
bâtiments ont été démolis; c’est vraiment triste de voir démolir des bâtiments qui n’ont que 
de 20 à 30 ans... Les changements de zonage sont particulièrement problématiques à cet 
égard et occasionnent le remplacement de bâtiments de 2 ou 3 étages encore en parfait état 
par des bâtiments de plus grande taille. Certains de ces matériaux de construction sont 
recyclés, mais d’autres comme le bois ne semblent pas se recycler tout autant. Ce 
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gaspillage est une situation vraiment triste. Il devrait y avoir davantage d’exigences 
relativement à la déconstruction des bâtiments, surtout lorsqu’ils sont encore jeunes.  

54 L’expertise interne pour examiner et évaluer les solutions de rechange fait défaut. 

55 Les autorités compétentes semblent inaptes à examiner les solutions en matière de 
performance soumises. 

56 Comment l’autorité compétente traitera-t-elle de telles solutions? Elles devront encore être 
traitées comme des solutions de rechange. 

57 Je crois que le code axé sur la performance représente une progression naturelle pour le 
CNB. Je suis convaincu que le CNRC peut réunir les meilleurs experts du domaine afin d’en 
arriver à un code axé sur la performance optimale.  
 
Je pense que le plus grand obstacle sera sa mise en application. Il n’est pas réaliste de 
demander à un agent du bâtiment d’examiner et d’évaluer une solution novatrice et de se 
pencher sur une quantité énorme de données et d’essais. Il faut prendre ceci en compte lors 
de l’élaboration des codes axés sur la performance. Les agents du bâtiment préfèrent se fier 
à d’autres évaluations menées par un tiers, c.-à-d. le CCMC, à cette fin. 

58 Comment la solution sera-t-elle examinée? L’autorité compétente devra-t-elle s’en remettre 
aux examens menés par des tiers? 

59 Il est nécessaire d’élaborer des ressources pour soutenir les agents du bâtiment dans leur 
processus de mise en application. 

60 Les limites du potentiel de réchauffement planétaire devraient être établies en fonction des 
exigences du projet et non comme une partie implicite des codes structuraux. Le CNB doit 
simplement permettre davantage d’objectifs axés sur la performance, afin que des matériaux 
plus écosensibles puissent être utilisés. 

61 Les autorités compétentes doivent posséder les connaissances nécessaires pour examiner 
et évaluer pleinement les solutions de rechange en matière de calcul des structures. 

62 Il y a très peu d’examens de la structure à l’étape de la délivrance du permis de construction. 
Il faut davantage revoir ce que les ingénieurs de structures ont conçu avant que cela ne 
devienne problématique. 

63 Il est difficile d’obtenir une expertise auprès de l’autorité compétente afin d’évaluer les 
solutions de rechange. C’est particulièrement le cas lorsque l’on travaille dans de plus petites 
régions. Certaines régions où nous travaillons n’ont même pas d’autorité compétente, 
contrairement à ce à quoi s’attendent la plupart des gens qui vivent dans les grandes villes. 

64 Les régions rurales peuvent subir des répercussions négatives en raison du manque de 
services. 

65 Parfois, l’autorité compétente n’a pas la capacité d’évaluer une solution de rechange. 

66 Lacunes et défis : des critères de performance quantitatifs manquent. 

67 Critères de performance : probabilité de défaillance, probabilité d’atteinte de la limite 
élastique. 

68 Pour intégrer des solutions sobres en carbone, je pense que la première étape consiste à 
créer des outils qui peuvent mesurer avec précision l’état actuel des émissions tout au long 
du cycle de vie, puis à définir et à mettre en œuvre de nouvelles solutions qui peuvent être 
mesurées et évaluées au fil du temps. Les rédacteurs de devis et les organismes de 
réglementation commencent actuellement à mettre en œuvre des politiques 
d’approvisionnement sobres en carbone. Par ailleurs, une grande confusion existe dans le 
secteur de la construction, où l’on tente de comprendre tous ces rapports sur la durabilité qui 
proviennent de différentes industries et l’on compare souvent des rapports qui ne peuvent ou 
ne devraient pas être comparés. 
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69 Il est nécessaire d’établir des exigences de performance relatives aux critères de flexion et 
de contrainte pour divers systèmes et composants résistant aux forces sismiques et les 
niveaux de performance connexes (sécurité des personnes, etc.). La conception fondée sur 
les forces ne garantit pas toujours la performance. Ceci vaut tout particulièrement pour les 
bâtiments existants.  

70 On recourt de façon excessive à l’approbation par le CCMC des solutions de rechange. Le 
CCMC semble croire qu’il détient une certaine exclusivité dans ce domaine. 

71 Il y a nécessité d’élaborer un système d’approbation qui évalue le risque créé par la solution 
axée sur la performance qui est proposée, et le niveau d’examen devrait être lié au niveau 
de risque. 

72 Des essais appropriés seraient requis afin de créer des « règles de jeu » qui sont équitables. 
Disons par exemple le protocole d’essai qui a été élaboré par le CCMC.  

73 Les éléments non structuraux, comme les cloisons, les plafonds et le contenu du bâtiment, 
jouent également un rôle dans la performance globale d’un bâtiment lors d’un tremblement 
de terre. Toutefois, les dispositions relatives à la conception axée sur la performance 
pourraient ne pas fournir toujours des critères clairs pour évaluer la performance de ces 
éléments non structuraux. 

74 Le CCMC fait un bon travail. Pourquoi ne pas tirer parti de ce qu’ils font déjà lorsqu’il est 
question de matériaux structuraux nouveaux et novateurs? Les autorités compétentes sont 
accoutumées au format du CCMC et font confiance à l’organisation. Si je représentais une 
autorité compétente, je crois que ni moi ni mon personnel ne serions à l’aise de déterminer la 
performance d’un nouveau matériau appelé à soutenir structuralement un bâtiment. Par 
ailleurs, l’autorité compétente devra faire appel à un examen par un tiers afin d’éliminer la 
responsabilité éventuelle de la municipalité à ce titre. 

75 Évaluation des dommages post-sismiques 

76 Il est nécessaire d’élaborer des exigences relatives à la flexion et au glissement causés par 
le vent et l’activité sismique à différentes périodes de récurrence, pour différentes catégories 
de bâtiments (de hauteur faible, moyenne, élevée). 

77 La décarbonisation est une chose importante, mais la sécurité en charges structurales, y 
compris les charges sismiques et les charges verticales, doit demeurer l’une des priorités du 
CNB.  

78 L’élaboration d’un processus d’examen s’impose. Bien qu’il s’agisse en théorie d’un 
processus provincial, il serait essentiel de disposer d’un processus national recommandé. Le 
CCMC possède déjà son propre processus. Un tel processus doit être lié au risque. 

79 Il faut reconnaître que les objectifs contradictoires doivent être équilibrés.  

80  Comment évaluer les nouveaux produits qui ne sont pas mis à l’essai aux normes qui sont 
reconnues par le CNB? 

81 Complexité du calcul de l’amoncellement de neige 

82 Il y a nécessité d’élaborer une procédure harmonisée qui est acceptable à l’échelle du pays. 

83 La résilience doit faire partie de l’équation.  

84 Les critères de performance en matière de tenue en service liés au type ou matériau des 
éléments non structuraux (p. ex., le verre) doivent-ils  
inclure les préférences de l’utilisateur?  
Les objectifs actuels sont vagues; comment définir et prescrire les critères de performance?  
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85 La détermination des valeurs RdRo illustre que pour chaque nouvelle solution, ces valeurs 
doivent être établies. 

86 Complexité de l’évaluation des solutions de rechange acceptables – la délivrance de permis 
numériques est importante à ce titre – importance du soutien aux municipalités à cet égard 
(formation et renforcement des capacités). 

87 Responsabilité et préoccupations juridiques : la conception axée sur la performance suppose 
des décisions subjectives et des incertitudes qui peuvent mener à des litiges et 
préoccupations juridiques. 

88 Incertitude dans les prévisions de performance. L’incertitude inhérente à ces prévisions peut 
entraîner des écarts entre performance prévue et performance réelle, ce qui entrave 
l’atteinte des niveaux de performance souhaités.  

89 Il faut reconnaître qu’il s’agit d’une exigence structurale, mais que tout système doit répondre 
à des situations où la disposition ne s’applique pas. Notons par exemple l’exigence d’avoir 
des vestibules limitant la propagation du CO dans des stationnements destinés en fait à des 
véhicules électriques. 

90 Il faudrait plus de recherches pour appuyer la science nécessaire à la découverte de 
nouvelles technologies et méthodes de conception. Un bon exemple en est le programme 
complet d’essai au feu du bois massif ainsi que des documents comme le guide sur la 
construction en bois d’œuvre massif encapsulé dans le Code du bâtiment de l’Ontario. Les 
essais, et les documents qui en résultent comme celui-ci, basés sur la méthode scientifique, 
sont la clé pour pouvoir rompre avec la pratique traditionnelle de la construction. Pour y 
parvenir, d’autres recherches seront nécessaires. 

91 Même si elles ne sont pas propres au calcul parasismique (bien qu’elles s’y appliquent), les 
données en temps réel recueillies au moyen d’appareils de mesure pourraient aider à 
démontrer que les systèmes du bâtiment fonctionnent comme le prévoit le CNB. Une fois 
analysées, ces données seraient précieuses pour appuyer les pratiques de construction. Par 
exemple, lorsqu’une solution de rechange est approuvée, la surveillance en temps réel 
pourrait être incluse dans les conditions des documents d’approbation, ce qui pourrait 
appuyer ultérieurement la codification.  

92 Les exigences en matière de solutions de conception de rechange doivent être clairement 
définies comme étant égales ou supérieures à la performance actuelle qui est obtenue au 
moyen de l’approche prescriptive. 

93 Il faut rationaliser les différences entre les charges de la partie 9 et celles de la partie 4 et 
indiquer clairement dans la partie 9 que si l’on utilise la partie 4 et les normes sur les 
matériaux qui sont incorporées par renvoi à la partie 4, il faut utiliser les charges et les 
facteurs de charge de cette dernière partie 4.  

94 Une rationalisation des facteurs de charge entre les conceptions de la partie 4 et celles de la 
partie 9 est requise. 

95 Harmonisation entre la partie 4 et la partie 9 afin d’élaborer des critères de performance 
quantitative 

96 Quel est le niveau de performance qui est prévu par les dispositions structurales actuelles de 
la partie 9? Cette performance est-elle appropriée, trop prudente ou inférieure à la 
performance recherchée? Quelle est la performance visée? Est-ce la même performance 
que celle des bâtiments conçus selon la partie 4? 

97 Aspect structural de la partie 9 – l’avantage d’utiliser la partie 9 est de simplifier la conception 
par l’approche prescriptive. 
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98 La partie 9 doit demeurer prescriptive, car la partie 4 est une solution de rechange à la 
partie 9. 

99 La première étape devrait consister à harmoniser la partie 9 avec la partie 4 avant d’axer la 
partie 9 sur la performance. 

100 Les parties 9 et 4 devraient viser les mêmes cibles de performance – la partie 9 devrait être 
remaniée pour correspondre à la partie 4 (ce qui rendrait la partie 9 inutile). 

101 La première étape pourrait consister à clarifier les exigences prescriptives de la partie 9 
(hypothèses, base des charges de calcul), à partir desquelles les exigences de performance 
peuvent être évaluées. 

102 La partie 9 nécessite plus de documentation et de justification des différences avec la 
partie 4. La documentation progresse relativement au contexte de la justification de la 
conception selon la partie 9. 

103 L’usage prévu a également une incidence sur la conception selon la partie 9 par rapport à la 
partie 4 (changement d’usage). 

104 Une clarification est nécessaire lorsque nous passons de la conception selon la partie 9 à 
celle selon la partie 4. 

105 Ce n’est pas cohérent de concevoir une partie du bâtiment selon la partie 4, tandis que 
d’autres parties sont conçues selon la partie 9. 

106 De nombreux projets combinent les parties 4 et 9; une clarification serait nécessaire sur ce 
point (aucune clarification sur le CNB). 

107 Selon la partie 9, la conception selon la partie 4 peut être utilisée avec les valeurs de charge 
de la partie 9. 

108 Il sera utile de savoir quelles exigences ont été adoptées par les différentes provinces. Cela 
favorisera une harmonisation des exigences. 

109 Les codes axés sur la performance permettront l’adoption de matériaux et de systèmes 
novateurs à faibles émissions de carbone qui, autrement, devraient passer par un processus 
complexe de conformité des solutions de rechange. 

110 Compte tenu des efforts parallèles actuels visant à élaborer des exigences en matière de 
carbone intrinsèque ayant pour cible l’édition 2030 du CNB, il est essentiel de s’harmoniser 
avec les efforts prévus des codes axés sur la performance. 

111 En général, il y a trop d’exigences prescriptives pour le béton dans les codes et les devis, en 
particulier pour les formulations qui exigent une teneur minimale en ciment, etc. Les codes 
devraient comporter une certaine souplesse à l’égard du béton dit écoresponsable. 

112 L’approche de conception axée sur la performance peut encourager l’intégration de 
systèmes structuraux novateurs et sobres en carbone, comme des assemblages structuraux 
plus légers et écoénergétiques. 

113 L’établissement d’objectifs axés sur la performance pour les éléments visant la sécurité 
d’une structure nous permet de trouver des solutions sobres en carbone qui répondent à 
tous les objectifs existants. 

114 Des méthodes axées sur la performance pourraient aider à préserver les bâtiments existants 
qui autrement pourraient ne pas être conformes aux exigences prescriptives. La réutilisation 
des bâtiments existants plutôt que leur démolition et la construction de nouveaux bâtiments 
est probablement l’un des moyens les plus efficaces de réduire les émissions de carbone. 

115 Tirer le meilleur parti des bâtiments existants grâce à la conception axée sur la performance 
permettra de sauver des bâtiments de la démolition. Il faut adopter une approche uniforme à 
cet égard.  

116 Les solutions sobres en carbone ne sont qu’un avantage connexe – une solution de 
rechange peut être n’importe quelle solution qui offre une valeur ajoutée. 
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117 L’approche axée sur la performance peut grandement aider à évaluer les bâtiments existants 
(étant donné qu’il peut être difficile de satisfaire aux exigences actuelles des codes). 

118 Il est important de passer à la conception axée sur la performance. Les ingénieurs doivent 
exercer beaucoup de jugement pour appliquer des exigences prescriptives à des bâtiments 
beaucoup plus complexes. 

119 En ce qui concerne les solutions sobres en carbone, il faudrait plus de précision dans 
l’élaboration de nouvelles dispositions ou la modification de dispositions existantes. Lorsque 
des dispositions sont élaborées dans une perspective générale, elles risquent d’être trop 
prudentes dans certaines situations, nécessitant une plus grande quantité de matériaux et 
augmentant ainsi les émissions de GES. Peut-être faudrait-il tenir compte des répercussions 
environnementales lors de l’élaboration des formulaires de modification proposée? De plus, 
l’élaboration des dispositions de la norme de conception CSA doit tenir compte des 
répercussions environnementales. 

120 Des changements à venir incluront les données climatiques mises à jour. Il doit y avoir 
compromis entre résilience et décarbonisation. Solutions de rechange 

121 De nouvelles solutions aux plus grands défis environnementaux peuvent également 
permettre la résilience aux changements climatiques si elles répondent aux exigences 
définies. 

122 Concernant la décarbonisation de l’industrie, les codes de la construction précisent les 
exigences minimales, et les conceptions tendent à être trop prudentes. La réduction des 
émissions de carbone peut également imposer des surconceptions. 

123 Lacunes et défis : il est difficile d’obtenir un système équivalent pour le calcul parasismique, 
car il demande beaucoup de temps pour être approuvé et accepté par l’autorité compétente. 
Pourtant le processus de construction est rapide, et il faut en arriver à notre solution plus 
promptement qu’en empruntant la voie des solutions de rechange.  

124 Augmentation des coûts d’analyse et de conception. Pour chaque nouvelle disposition 
relative à la conception axée sur la performance, il est nécessaire de justifier les coûts 
supplémentaires. 

125 Coût de la mise en œuvre 

126 Quelle est la portée de l’examen externe par les pairs des solutions de rechange? 

127 Il est difficile d’obtenir un système équivalent pour le calcul parasismique, car il demande 
beaucoup de temps pour être approuvé et accepté par l’autorité compétente. Pourtant le 
processus de construction est rapide, et il faut en arriver à notre solution plus promptement 
qu’en empruntant la voie des solutions de rechange.  

128 On note une pénurie de consultants en matière de codes pour préparer les procédures des 
solutions acceptables, et le coût en est rarement inclus à l’étape de la planification initiale. 

129 Les codes axés sur la performance devraient exiger un examen par un tiers. Ce ne sont pas 
toutes les autorités compétentes qui disposent des capacités d’effectuer un tel examen avec 
précision. 

130 Il faut plus de partage des responsabilités et des obligations entre concepteurs, clients et 
ingénieurs. Il est autrement difficile de mettre en œuvre des objectifs axés sur la 
performance. 

131 Modèles d’interaction sol-structure (ISS) 

132 Nous avons toujours besoin de performances prescriptives. Le calcul parasismique doit 
ultimement procurer une performance structurale. 

133 Il nous faut une meilleure orientation quant à l’utilisation des méthodes d’évaluation sismique 
non linéaire. 
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134 Considérations financières, vérification de la conformité et limites des ressources et de 
l’expertise 

135 La conception axée sur la performance nécessite souvent des analyses, des simulations et 
des évaluations complexes pour permettre d’évaluer la réponse des structures. Toutefois, la 
disponibilité et l’accessibilité des outils avancés de conception et d’analyse peuvent être 
limitées, surtout pour les petites entreprises ou dans les régions où les ressources sont 
limitées. Dans le passé, nous avons eu des exemples où agents du bâtiment et concepteurs 
ne s’entendaient pas sur l’exactitude et la fiabilité d’un certain logiciel. 

136 Comment peut-il y avoir évaluation des exigences pour des transformations ou rénovations 
futures si ces exigences sont fondées sur la performance? Un examen et une évaluation 
sont-ils nécessaires chaque fois qu’une solution de rechange est utilisée? Ceci pourrait faire 
augmenter le coût de la délivrance des permis pour travaux de modification par le locataire 
ou de rénovation par le propriétaire.  

137 Solutions de rechange dans la partie 9. La plupart des solutions de rechange se trouvent 
dans la partie 3. Il y a des coûts et des retards associés à l’évaluation des solutions de 
rechange. Les normes relatives aux matériaux servent de base à l’utilisation de nouveaux 
matériaux. 

138 La conformité est vérifiée auprès de tiers et peut entraîner des coûts et des retards dans les 
projets. 

139 Un examen rigoureux par les pairs sera essentiel à cette fin. 

140 Inclure les coûts d’entretien et les coûts post-séisme, plutôt que seulement les premiers aux 
fins de la conformité au CNB. Voir l’utilisation du document FEMA P-58, par exemple, pour 
estimer les coûts de réparation, le temps de réparation, etc. après un séisme. 

141 C’est pourquoi il est important de conserver les solutions prescriptives. Il ne faudrait pas 
sous-estimer le niveau d’effort et d’analyse nécessaire afin de démontrer qu’un niveau de 
performance et de sécurité donné est atteint. La conception axée sur la performance et les 
solutions alternatives, c’est du sérieux! 

142 Il existe un net biais canadien en faveur des produits du bois et des solutions à base de bois. 
On semble écarter d’emblée toute solution non basée sur le bois. 

143 Pourquoi les organismes gouvernementaux utilisent-ils le terme « décarbonisation » comme 
transition à la perspective beaucoup plus large qui vise les codes axés sur la performance et 
même les codes axés sur les objectifs? 

144 La plus grande dépense de carbone d’un bâtiment visé par la partie 9 aura lieu s’il passe au 
feu. 
 
L’élimination automatique de tous les bâtiments visés par la partie 9 réduirait l’impact 
carbone net de ces bâtiments tout au long de leur cycle de vie. 

145 Il faut faire des évaluations complètes du cycle de vie à des fins de comparaison au lieu de 
simplement examiner les déclarations environnementales de produit. Les déclarations 
environnementales de produit ont une portée limitée. Il est nécessaire d’accorder priorité aux 
conceptions qui prennent en compte la sécurité, notamment des personnes. 

146 Évaluation de la performance de l’ensemble du système 

147 Il faut réaliser qu’une solution sobre en carbone relativement au système parasismique d’un 
bâtiment peut se traduire par une plus grande ductilité de ce système et ainsi par un 
endommagement plus marqué à la suite d’un événement sismique. Le tremblement de terre 
de Christchurch a causé la destruction de nombreux bâtiments ductiles, ce qui a eu de 
nombreuses retombées sociales et d’impact carbone. La conception d’un système 
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parasismique robuste demande une plus grande consommation de carbone pendant la 
construction. Or, le bâtiment étant plus robuste, il n’aura pas besoin d’être démoli après le 
tremblement de terre, ce qui est préférable tant pour la société qu’en termes d’empreinte 
carbone justement. Détruire des bâtiments peu âgés comme ce fut le cas à Christchurch est 
un énorme gaspillage. La ductilité intensive des systèmes sauve des vies. Elle détruit aussi 
des bâtiments. 

148 La conception en fonction des charges dues à la neige et au vent présente un défi : les 
critères sont fondés sur des données historiques qui ne prennent pas en compte le 
réchauffement climatique. Une approche plus prudente doit être adoptée dans la sélection 
de ces critères, car ils sont très susceptibles d’augmenter tout au long de la vie de la 
structure.  

149 Augmentation des charges dues à la neige sur les bâtiments 

150 Il nous faut mieux tenir compte du cycle de vie complet du carbone. Quelle proportion du 
bâtiment peut être recyclée lorsqu’il est démoli? 

151 Les codes de la construction devraient maintenant prendre en compte l’intensité accrue des 
catastrophes climatiques.  

152 Comment démontrer et encourager la réutilisation en fin de vie des composants et des 
matériaux du bâtiment 

153 Approche holistique nécessaire à la conception 

154 Il faut tenir compte du processus de délivrance de permis numérique et de la façon dont il 
pourrait être mis en œuvre. 

155 Il est nécessaire de comparer certaines industries pour référence afin de suivre les 
améliorations relatives au potentiel de réchauffement planétaire. Il est difficile de fixer une 
limite ferme pour le potentiel de réchauffement planétaire; cela impose un fardeau inutile. 
L’établissement d’un potentiel de réchauffement planétaire strict n’est pas différent d’une 
exigence prescriptive. 

156 Un conseil d’examen national ou provincial serait nécessaire pour approuver ou refuser les 
codes axés sur la performance ou les solutions de rechange, comme les décisions publiées 
en ligne par la Building Code Appeal Board pour les prototypes, les exemples et l’éducation. 

157 Les charges dues à la neige et au vent futures sont difficiles à déterminer pour les 
ingénieurs. Les propriétaires veulent que nous concevions les bâtiments de façon 
économique, mais nous savons, nous, que les charges vont augmenter au cours de la vie du 
bâtiment. Le CNB doit fournir plus de directives sur les charges futures dues au vent et à la 
neige et exiger que ces nouvelles valeurs de charge soient utilisées dans la conception.  

158 1) Il est temps d’en arriver à une solution de rechange. 

159 C’est une belle initiative, mais beaucoup de travail nous attend. 

160 Les objectifs du CNB sont censés définir l’intention des exigences. Je ne pense pas que ce 
groupe devrait chercher à les réinterpréter. 

161 Pourquoi les organismes gouvernementaux utilisent-ils le terme « décarbonisation » comme 
transition à la perspective beaucoup plus large qui vise les codes axés sur la performance et 
même les codes axés sur les objectifs? 

162 Les codes purement axés sur la performance sont une entreprise à long terme; il s’agit avant 
tout de cerner le principal défi. 

163 Il est important de comprendre que la science des charges sismiques et la conception 
parasismique sont en pleine évolution. La nécessité de disposer des moyens requis pour 
pouvoir continuer à apporter des modifications et à améliorer les connaissances sismiques 
(chaque tremblement de terre étant une occasion d’en apprendre davantage) peut se refléter 
dans les parties prescriptives du CNB.  
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164 Maintien du caractère prescriptif de la partie 9 (calcul des structures)  

165 Mises à jour des données sur les dangers et de l’analyse de fiabilité connexe. Il y a un lien 
maintenant à l’approche actuelle à bien des égards, mais comment cela sera-t-il réalisé dans 
le cadre de l’approche de la conception axée sur la performance? 

166 Commentaires semblables aux préoccupations partagées relativement au calcul 
parasismique dans les codes axés sur la performance 

167 L’utilisation de systèmes automatiques d’extinction d’incendie dans toutes les constructions 
aura pour effet net de réduire l’impact carbone. 

168 Le CNB pour la partie 4 traite fondamentalement des charges et, dans une moindre mesure, 
des procédures visant principalement les charges dues aux séismes et les charges dues au 
vent. L’équivalence à une charge ponctuelle de garde-corps de 1 kN est difficile à atteindre, 
car une charge ponctuelle de 1 kN est une valeur minimum.  

169 Les combinaisons de charges prévues dans le CNB sont utilisées par les normes relatives 
aux matériaux afin de procurer un niveau de sécurité uniforme. On ne peut se contenter de 
manipuler les facteurs de charge très prescriptifs du CNB sans modifier les codes des 
matériaux.  

170 Plusieurs exigences existantes sont de nature historique et ont été élaborées par le passé en 
fonction de la technologie qui était disponible à l’époque. Il faut donc les revoir pour s’assurer 
qu’elles sont à jour. 

171 Bien que les objectifs soient généralement clairs, les exigences de performance réelles 
tendent à faire défaut. 

172 Il est nécessaire de définir toute solution axée sur la performance non seulement en ce qui 
concerne les problèmes techniques, mais aussi en matière de risque. 

173 Caractère flou de l’arbre décisionnel relativement à la performance 

174 Critères de performance : probabilité de défaillance, probabilité d’atteinte de la limite 
élastique. 

175 Il arrive souvent que les concepteurs fassent référence à d’autres codes ou normes, mais 
n’intègrent pas tout ce qui est exigé par ces autres codes ou normes. Souvent, les exigences 
de la norme sont retenues de façon sélective (picorage). 

176 Lacunes et défis : des critères de performance quantitatifs manquent. 

177 Les codes sur le béton sont trop prudents (conservateurs) et tendent à évoluer avec lenteur, 
à s’adapter lentement aux évolutions et aux innovations dans les matériaux. Du côté offre, 
les producteurs de ciment passent déjà aux ciments plus écosensibles, mais les codes et les 
devis n’admettent toujours pas dans bien des cas l’emploi de ce type de ciment. Il existe un 
besoin pour des exigences axées sur la performance afin de démontrer ou de prouver la 
qualité d’une solution, plutôt que de respecter des normes qui sont vieilles de plusieurs 
décennies. 

178 Les objectifs doivent être moins génériques et plus spécifiques aux clauses individuelles. 
Leur volume demeure un peu écrasant, mais il demeure nécessaire de préciser ces objectifs. 

179 Les cibles de performance liées à la résilience des bâtiments sont très floues, contrairement 
aux objectifs énergétiques qui eux sont trop soulignés. 

180 Fonctionnalité et facilité de réparation post-séisme 

181 La présence de critères de performance dans les codes facilitera grandement l’évaluation 
des produits novateurs. Je peux encore constater qu’il est nécessaire que des organismes 
comme le CCMC aident les agents du bâtiment dans le processus d’acceptation des 
solutions de rechange. 
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182 En ce qui concerne les solutions sobres en carbone, il faudrait plus de précision dans 
l’élaboration de nouvelles dispositions ou la modification de dispositions existantes. Lorsque 
des dispositions sont élaborées dans un sens général, elles se révèlent trop prudentes dans 
certaines situations, nécessitant ainsi de plus grandes quantités de matériaux et augmentant 
de ce fait les émissions de GES. Peut-être faudrait-il tenir compte des répercussions 
environnementales lors de l’élaboration des formulaires de modification proposée? De plus, 
l’élaboration des dispositions de la norme de conception CSA doit tenir compte des 
répercussions environnementales. 

183 Glissement causé par les charges dues au vent pour différentes périodes de récurrence. 
Plus conforme aux exigences de l’ASCE et aux changements à venir pour la partie 4 
relativement aux charges dues au vent. À la fois pour le bâtiment de base et pour les 
composants secondaires. 

184 La sécurité structurale doit primer sur les solutions sobres en carbone. Le changement au 
niveau de l’impact carbone dans la construction du bâtiment est beaucoup plus faible que 
celui produit par le chauffage ou le refroidissement du bâtiment tout au long de sa vie. Il faut 
une solution structurale qui nécessite peu d’entretien et offre une longue durée de vie afin de 
ne pas avoir à démolir le bâtiment pour le remplacer pendant qu’il est encore jeune.  

185 Les exigences relatives à la performance des éléments structuraux (partie 4) et à la 
protection contre l’incendie de ces éléments (partie 3) ne sont pas toujours compatibles 
(problèmes de faisabilité, surtout dans le cas d’une charpente en bois légère ou d’une 
construction en acier, p. ex. lorsque les éléments structuraux pénètrent les séparations 
coupe-feu). 

186 En plus de matériaux plus écosensibles, une marge de tolérance est requise pour pouvoir 
concevoir des structures mieux optimisées (utilisant moins de matériaux). Ceci fera la plus 
grande différence en matière d’émissions de carbone. 

187 La difficulté réside dans le manque de spécificité de certains énoncés objectifs. Des détails 
plus précis doivent être fournis. 

188 Il faut mettre davantage l’accent sur la résilience des bâtiments en plus de la sécurité des 
personnes. 

189 Les termes de l’énoncé objectif et fonctionnel dans les codes sont de portée très générale 
(réduire les dommages) sans préciser un degré de performance requis, de sorte que la 
solution de rechange est difficile à comparer et à évaluer par rapport à la solution 
acceptable. 

190 Amélioration de l’orientation et des exigences de performance pour la conception de la tenue 
en service (p. ex., fléchissement)  

191 La conception axée sur la performance devrait tenir compte de la résilience et de la capacité 
des structures à résister aux événements extrêmes. 

192 Il est nécessaire de tenir compte de l’endommagement dû au feu possible pendant les 
travaux de construction. Il arrive fréquemment en Colombie-Britannique que les bâtiments à 
ossature de bois brûlent avant l’installation des cloisons sèches et des gicleurs.  

193 Différentes solutions peuvent découler d’exigences d’objectifs soit imprécises, soit trop 
largement formulées. 

194 Les critères sont le fondement, peu importe la méthodologie utilisée pour atteindre un niveau 
de performance donné. 

195 Un système commun pour comprendre les exigences 

196 Des objectifs quantitatifs sont nécessaires; la plupart des objectifs actuellement sont 
qualitatifs. 

197 L’autonomie (protection civile en cas de catastrophe) serait un excellent ajout à apporter aux 
exigences. 
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198 Les énoncés d’intention sont parfois d’un niveau très élevé et ne permettent pas une 
évaluation appropriée de la solution de rechange. 

199 L’objectif n’est pas d’élargir ou de restreindre les exigences, mais de les clarifier 
suffisamment pour autoriser la souplesse nécessaire à l’introduction de nouvelles solutions. 
Un nouvel objectif pourra être ajouté éventuellement. 

200 La question de l’impact carbone faible pourrait constituer un nouvel objectif du CNB et 
devenir partie intégrante de l’évaluation de la performance. Comme il ne s’agit pas de la 
sécurité des personnes, ce pourrait être un paramètre que les concepteurs prendraient en 
compte au moment de choisir des solutions. 

201 Notre plan de recherche et développement inclut un examen de la méthodologie de 
conception axée sur la performance qui est adoptée dans le CCCPR. 

202 À mon avis, la première étape est de déterminer la performance réelle des bâtiments conçus 
conformément aux exigences prescriptives actuelles et de voir si ce rendement est 
acceptable ou doit être modifié. La performance procurée par les dispositions prescriptives 
actuelles est-elle adéquate, trop prudente ou insuffisante? 

203 Ce serait idéal de disposer d’une fiabilité ciblée de façon quantitative afin de faciliter 
l’évaluation des solutions de rechange. 

204 Charges principales; importance de disposer d’une fiabilité élevée pour les charges 
permanentes 

205 Les charges pour la plupart tendent à augmenter alors que nous concevons des bâtiments 
en fonction des valeurs de charge actuelles. 

206 Il est très difficile d’accroître la capacité des bâtiments déjà construits. 

207 Les nouvelles améliorations apportées aux bâtiments devraient tenir compte des données 
climatiques futures. Les enveloppes de bâtiment font actuellement l’objet d’une mise à jour à 
cet égard, mais sans un examen structural, cela peut constituer un enjeu. 

208 Beaucoup de systèmes de bâtiment préfabriqués font défaillance parce qu’ils ne supportent 
pas les charges dues à la neige supérieures à celles que nous observons aujourd’hui. 

209 Défi de la définition des critères : en arriver à des niveaux de performance qui sont 
comparables (les niveaux de vulnérabilité devraient être les mêmes, quel que soit le danger) 

210 Les structures temporaires peuvent bénéficier d’une période de récurrence plus courte 
relativement à la conception (actuellement, les codes ne mentionnent rien à ce sujet) – 
solutions de rechange. 

211 La façon de tirer profit d’autres facteurs (plus de charges permanentes) pour réduire les 
charges dues aux séismes, etc. serait une avenue à explorer. 

212 Les données climatiques peuvent inclure diverses périodes de récurrence; ceci pourrait être 
bénéfique dans le cas des structures temporaires. 
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Annexe B Liste de commentaires – Séance sur l’usage, la 
sécurité incendie et la conception des moyens 
d’évacuation 

 

Notes :  

1. Les commentaires originaux des participants ont été formulés en anglais. Leur traduction est 

fournie à titre indicatif seulement. Au besoin, consulter la version anglaise du présent rapport.  

2. Aucune priorisation ni aucun classement n’est implicite à la numérotation des commentaires. 

Numéro 
Commentaires reçus relativement à l’usage, à la sécurité incendie et à la conception des 

moyens d’évacuation 

1 Orientation sur le processus d’examen des solutions de rechange et des solutions axées sur la 

performance 

2 La perception des objectifs est parfois fondée sur l’expérience et sur la connaissance de 

l’évolution du CNB. Toute la documentation disponible pour l’élaboration de chaque article 

(depuis 1941) devrait être à la disposition du public. 

3 Il y a un manque de clarté et de précision des objectifs et des énoncés fonctionnels. 

4 La capacité de l’inspecteur en bâtiment d’évaluer la solution de rechange ainsi que les 

différents acquis éducatifs 

5 Manque de connaissances des autorités compétentes pour une évaluation adéquate 

6 Manque de continuité post-construction des décisions relatives aux solutions de rechange 

7 Manque de compréhension de l’aspect scientifique des mesures prescriptives ou de rechange 

qui sont comparées 

8 Classification des garderies. Mis à part le guide de l’utilisateur de 1995, on ne trouve pas 

beaucoup d’orientation dans les codes ou les guides de l’utilisateur publiés par le CNRC. 

9 On note un manque de cohérence dans la compréhension de la solution sous-jacente dans les 

codes et de son lien avec les objectifs et les énoncés fonctionnels. 

10 Incohérence de l’application et de l’interprétation entre la perspective de l’élaboration et celle 

de l’examen  

11 Certaines des intentions réelles sont mieux décrites dans les annexes, mais comme elles ne 

font pas techniquement partie des solutions du CNB, il est difficile de savoir dans quels cas 

elles peuvent être appliquées. 

12 La solution de rechange est généralement utilisée comme échappatoire lorsque la solution 

prescriptive ne peut pas être respectée. 

13 Manque de compréhension de la part des concepteurs et des autorités compétentes au sujet 

des exemptions à la sous-section 3.2.2 relatives aux usages secondaires et aux usages 

superposés. Il y a bien une certaine orientation dans le guide de l’utilisateur de 1995, mais elle 

est périmée. 
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Numéro 
Commentaires reçus relativement à l’usage, à la sécurité incendie et à la conception des 

moyens d’évacuation 

14 Les autorités compétentes et les concepteurs doivent convenir des critères de performance 

basés sur des solutions acceptables puisqu’aucun n’est publié.  

15 La perception qu’une mesure compensatoire est toujours requise. 

16 On doit s’assurer que la sécurité des pompiers constitue un facteur directement déterminant au 

fur et à mesure de l’élaboration des modifications aux codes. Nous avons constaté des 

changements au fil des ans dans la construction, où l’innovation a pu avoir pour résultat des 

bâtiments résidentiels ou non qui brûlent plus vite et avec une chaleur plus intense 

qu’auparavant.  

17 Débat autour de l’intention sous-jacente des exigences et des objections 

18 Les solutions de rechange peuvent être approuvées différemment selon les autorités 

compétentes. Les bâtiments qui sont construits de façon identique dans deux administrations 

distinctes peuvent donc être approuvés dans l’une, mais pas dans l’autre. Une construction 

est-elle plus sûre que l’autre? Qui sait? 

19 Cibles en matière de comportement humain, p. ex. ASET/RSET/FED 

 

Appuyées.  

20 Il n’existe pas d’antécédents pour la plupart des mesures (p. ex., distance de parcours).  

21 Les autorités compétentes ne comprennent pas les objectifs et les exigences des énoncés 

fonctionnels. Il semblerait que les autorités compétentes puissent demander des exigences 

supplémentaires afin d’approuver des solutions de rechange. 

22 L’intégration des technologies futures pourrait être plus rapide à l’aide d’un code axé sur la 

performance. 

23 Plus d’observations portant sur les énoncés d’intention 

24 Il y a un manque d’uniformité parmi les différentes municipalités relativement au processus 

d’examen et d’acceptation. 

25 Le manque de fiabilité éprouvée des solutions de rechange 

26 Orientation requise sur la façon de modifier à l’avenir des bâtiments conçus selon des solutions 

en matière de performance – de quelle façon l’examen est-il réalisé si aucune exigence 

prescriptive n’était initialement utilisée? 

27 Il y a pénurie de mécanismes ou d’outils pour évaluer uniformément les solutions. 

28 Il semble difficile de trouver de l’information ou du contexte relativement à la façon dont les 

exigences des codes ont été élaborées et à la pertinence ou à la non-pertinence des 

hypothèses pour le bâtiment proposé. 

29 Les approbations des solutions de rechange sont incohérentes.  

30 Certaines autorités compétentes ne comprennent pas les exigences et les autorisent à titre 

d’exemptions ou d’écarts plutôt que comme d’autres moyens de répondre aux solutions 

acceptables. 
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Numéro 
Commentaires reçus relativement à l’usage, à la sécurité incendie et à la conception des 

moyens d’évacuation 

31 On note une pénurie marquée d’outils à la disposition des administrations pour évaluer les 

solutions de rechange soumises. 

32 Exigences en matière d’évacuation liées à la distance de parcours, c.-à-d. FED 

Séparations spatiales et propagation horizontale du feu.  

Détails relatifs à la sous-section 3.2.2 pour la sécurité incendie de la structure. Définition de 

FED pour des usages particuliers. 

33 Les autorités compétentes demandent des mesures compensatoires supplémentaires non 

liées à la solution de rechange qui est présentée. 

34 Tenue au feu lors d’incendies de type particulier 

35 Le processus d’approbation par les agents des codes de sécurité n’est pas cohérent. 

36 Cet exercice va être utile, mais est-il limité aux solutions sobres en carbone? Dans certains 

cas, ce ne sont pas les solutions optimales. 

37 La mise en œuvre d’une approche de solution de rechange à l’étape de la construction devrait 

exiger ou rendre obligatoire un niveau plus élevé de rétroaction ou d’examen sur place de la 

part des concepteurs des systèmes en particulier, parfois de nature unique et complexe, afin 

de garantir qu’ils sont construits conformément à la solution de rechange permise. 

38 Exigences quantitatives strictes (p. ex., évacuation, rayon de la distance de sécurité, tenue au 

feu pour les applications d’incendie réelles) 

39 Des évaluations antérieures de solutions de rechange sont utilisées comme précédents pour 

les solutions de rechange futures. (P. ex., le consultant A inclut des mesures supplémentaires 

que le consultant B pourrait ne pas juger nécessaires; les autorités compétentes cherchent à 

inclure dans la présentation de B les mesures approuvées en vertu de la présentation de A.) 

40 Il s’agira de l’un des éléments critiques de la transition vers des codes axés sur la 

performance. En regard de quoi doit-on mesurer la performance? Les niveaux de tenue au feu 

qui sont prescrits par les codes existants constituent un bon point de départ. Un autre enjeu est 

de savoir comment rattacher à la décarbonisation des niveaux adéquats de protection contre 

l’incendie. 

41 L’absence de capacité municipale de lutte contre les incendies et d’alimentation en eau. 

42 Il est de plus en plus exigeant de dépendre des inspections de sécurité incendie; les solutions 

de rechange peuvent ne pas être comprises ou adéquatement documentées.  

43 Objectifs axés sur la performance pour les dispositions non liées au feu – vestibules limitant la 

propagation du CO, salles de toilettes  

44 Il y a une différence entre la performance d’un matériau et celle d’un bâtiment dans son 

ensemble. Quel est l’objectif qui est mesuré? Elles pourraient peut-être être considérées 

comme deux volets distincts. 

45 Capacités et limites des intervenants d’urgence 
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Numéro 
Commentaires reçus relativement à l’usage, à la sécurité incendie et à la conception des 

moyens d’évacuation 

46 Il y a peu de reconnaissance envers les professionnels, lesquels pourraient décider par eux-

mêmes des équivalences. 

47 Les exigences prescriptives historiques ne sont pas nécessairement mises à jour à mesure 

que d’autres améliorations sont apportées aux codes (p. ex. la protection par gicleurs).  

48 On peut supposer que ce facteur de sobriété en carbone est lié à la politique et aux objectifs 

des gouvernements FPT liés aux cibles de réduction des GES pour 2030-2050 ainsi qu’au 

financement fédéral des travaux (tels ceux-ci) pour la décarbonisation de l’environnement bâti. 

49 Ceci permet une adoption et une utilisation plus rapides des nouvelles technologies. Les 

nouvelles technologies évoluent plus rapidement que le processus d’élaboration des codes. 

50 Niveaux de dommages matériels 

51 Permettre un assouplissement dans le cas des bâtiments temporaires 

52 Une bonne étude de cas pourrait être celle des panneaux solaires. Au départ, les services 

d’incendie avaient des préoccupations au sujet de la sécurité des pompiers, tout comme les 

assureurs basés sur le fait que les services d’incendie ne se rendaient pas sur les toits par 

exemple. Peut-être ces éléments auraient-ils pu être abordés avant d’approuver les matériaux. 

De même, pour les planchers en bois, la réticence des intervenants professionnels en sécurité 

incendie à pénétrer dans les bâtiments (pour leur propre sécurité) aura une incidence sur les 

assurances. 

53 À presque toutes les solutions acceptables manque une définition de la performance prévue. 

Définir les critères de performance et les rattacher à des solutions acceptables faciliteront la 

mise en œuvre. 

54 La capacité d’évaluation est fondée sur le niveau des acquis éducatifs de l’évaluateur; elle 

dépend également de l’expérience et de la disposition à prendre des décisions. 

55 Il existe plusieurs outils permettant d’évaluer la performance, mais il arrive qu’une carence 

éducationnelle ou un manque de familiarisation fasse obstacle à leur emploi. 

56 Il n’existe pas de base de référence pour garantir l’uniformité lors de l’examen des solutions de 

rechange. 

57 Les exigences des codes historiques existants ne reflètent pas fidèlement la conception et les 

technologies qui sont actuellement disponibles. 

58 L’évaluation technique, par exemple, de la protection contre l’incendie des structures, pourrait 

donner lieu à des degrés de résistance au feu des structures moins coûteux pour les 

bâtiments, ce qui se traduirait par des économies réelles et une consommation moins élevée 

de matériaux. 

59 Des solutions de rechange devraient être utilisées là où il y a lacune dans les codes 

actuellement (p. ex., les nouveaux matériaux) et non seulement pour surpasser une exigence 

prescriptive. 
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Numéro 
Commentaires reçus relativement à l’usage, à la sécurité incendie et à la conception des 

moyens d’évacuation 

60 La construction en bois et le bois d’œuvre massif sont d’excellents exemples du caractère 

restrictif des codes existants pour certaines solutions sobres en carbone, bien que des 

données adéquates sur les essais de tenue au feu soient disponibles pour appuyer leur 

conception et leur construction sécuritaires. 

61 Un guide publié par les responsables de l’élaboration des codes permettrait une 

compréhension plus cohérente des critères de performance entre les concepteurs et les 

autorités compétentes. 

62 Il est impossible de deviner qu’une solution de rechange a été utilisée et qu’elle n’est pas 

simplement le résultat d’une erreur de conception. 

63 Orientation à fournir pour déterminer les intervenants qui sont qualifiés pour évaluer différentes 

solutions de rechange. 

64 Disposer de codes est une chose; leur mise en application en est une autre. La Turquie est un 

bon exemple d’un pays où il y a déconnexion à cet égard.  

65 Attentes relatives à l’entretien continu pendant la durée de vie du bâtiment  

66 En prenant en compte d’autres matériaux permettant d’atteindre des objectifs en matière de 

carbone pour la partie 3 ou la partie 9, dans les exigences en matière de sécurité incendie, on 

fera en sorte que la sécurité incendie et la protection des biens ne seront pas un obstacle aux 

nouveaux matériaux. – Pat Gallagher 

67 Fournir des parcours ou une évaluation par un tiers. 

68 Les critères relatifs au mur coupe-feu sont en partie énoncés dans le corps du CNB, mais 

d’autres critères importants figurent dans les annexes. 

69 Quelle est l’exigence permanente (CNPI et constructions en bois massif) qui s’appliquerait à 

une solution de rechange? 

70 Quelques outils disponibles : 

IFE 2005 (lignes directrices pour les concepteurs), PDB (guide des responsables, codes) 

71 Performance minimale pour les bâtiments existants par rapport aux nouveaux bâtiments 

72 Le fait que les degrés de résistance au feu soient fondés sur le temps crée une certaine 

confusion en suggérant que les éléments visés tiendraient au feu durant cette période précise. 

Il faudrait adopter un meilleur système ou une terminologie différente. 

73 Les solutions de rechange devraient-elles adopter des méthodes complexes d’ingénierie en 

matière de protection incendie (l’approche fondée sur la publication Fire From First Principles) 

et faire l’objet d’un examen par des tiers (pairs)? La raison en étant que l’autorité compétente 

peut ne pas disposer de l’expertise interne nécessaire pour examiner une telle approche, par 

exemple : solutions de rechange qui adoptent la dynamique numérique des fluides (DNF) pour 

la validation et la vérification de leur conception. 
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74 Il est important de tenir compte des changements climatiques et de notre besoin d’adaptation à 

ceux-ci, et pas seulement des solutions sobres en carbone. Cela se fait-il dans le cadre d’un 

autre volet? Lorsque nous examinons les codes de 2020 comme point de départ – nous ne 

prenons même pas en compte le climat d’aujourd’hui – les attentes futures en matière de 

conditions climatiques devraient également être intégrées. Le calendrier de la recherche 

portant sur l’adaptation ne devrait pas être retardé, à plus forte raison que la Stratégie 

nationale d’adaptation appelle à une réponse rapide intégrant l’adaptation climatique aux 

codes (selon un objectif plus pressant que 2030). 

75 Les cibles de performance devraient être quantifiables. 

76 Souvent, il n’est pas tenu compte lors du processus d’approbation de l’intervention des 

services d’incendie et du « mauvais jour » possible du produit visé. 

77 La tolérance au risque a évolué dans la société; nous devrions donc savoir à quel moment 

chaque objectif a été défini. 

78 Une meilleure formation en génie de la sécurité incendie est requise. Il devrait y avoir une 

désignation officielle et une reconnaissance de ce domaine à titre de profession d’ingénieur. 

On veillerait ainsi à ce que les personnes qui élaborent et évaluent des solutions aient reçu 

une formation adéquate à cette fin. 

79 Ce sont les performances nominales qui devraient être prises en compte dans des scénarios 

de situation réelle et non les degrés issus des essais contrôlés en laboratoire. 

80 Je crois qu’il est important de traiter à un niveau supérieur les critères de performance lorsque 

nous les examinons. Ce sera important pour la mise à jour à long terme du document et afin 

que l’approche puisse être utile à l’ensemble des provinces dans un contexte d’harmonisation. 

Je seconde un commentaire entendu précédemment sur la nécessité de penser en termes de 

résultats élargis. 

81 Le CNB dans son libellé renvoie à la réglementation et aux exigences prévues par la loi. Par 

conséquent, les praticiens du CNB et les autorités compétentes peuvent avoir l’impression 

d’être assujettis par le libellé du CNB, ce qui limite les décisions et les mesures fondées sur 

l’examen. Cela signifie également que le corps du CNB ne peut contenir des exemples 

pratiques, des diagrammes, etc. (ceux-ci étant plutôt relégués à des annexes dispersées). S’il 

était possible de rendre la réglementation plus générale et de haut niveau (p. ex., à l’instar du 

cadre de travail connexe au Royaume-Uni) où les documents du CNB constitueraient alors un 

moyen de se conformer à la réglementation, on pourrait obtenir ainsi un code grandement 

simplifié, contenant des exemples pratiques et des diagrammes plus détaillés autorisant plus 

de souplesse de conception et accélérant l’adoption de nouvelles technologies innovantes. En 

pareil cas, le « niveau de performance » pourrait être selon le CNB existant, mais une fois ce 

niveau redéfini comme une valeur d’orientation, les praticiens des codes et les autorités 

compétentes auraient plus les mains libres pour adopter des approches fondées sur le bon 

sens. 

82 Est-ce qu’il y a une autre façon de répondre aux exigences des codes, une autre façon de les 

dépasser? 
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83 Récemment, l’Écosse a adopté un modèle national et mis sur pied un comité pour examiner et 

évaluer les conceptions plus exigeantes. On vient ainsi vraiment en aide aux communautés 

plus éloignées ou plus petites. 

84 Critères pour répondre aux urgences comme les alertes à la bombe et la présence d’intrus 

85 Les études des risques et des coûts à l’appui de chaque modification prévue par la division B 

doivent être publiées. 

86 Le service d’incendie n’est pas financé pour faire du lobbying en faveur des technologies 

émergentes; il doit consacrer beaucoup de temps à rattraper l’évolution de la technologie. 

87 À l’heure actuelle, les codes sont fondés sur les constatations générales de ce qui a fonctionné 

au fil du temps; il ne repose pas toujours sur l’applicabilité et les études scientifiques. Par 

conséquent, bien que les solutions actuelles fonctionnent, elles ne représentent pas 

nécessairement les approches les plus économiques. La définition des résultats axés sur la 

performance permettrait d’examiner les approches des solutions acceptables afin de 

déterminer à quel moment elles dépassent les exigences et à moment elles se révèlent en fait 

insuffisantes. Actuellement, il semblerait n’exister que peu de contexte pour comprendre de 

nombreuses dispositions, et comme les résultats axés sur la performance n’ont pas été définis, 

il est très difficile de déterminer si une disposition particulière est appropriée ou non. 

88 Toutes les modifications proposées au CNB doivent être disponibles pour fins de consultation. 

Ce serait là une ressource précieuse pour mieux comprendre les raisons de ces modifications. 

89 Les outils et l’éducation doivent être inclus dans le cadre du processus d’approbation de tout 

nouveau produit ou processus. 

90 Les degrés de résistance au feu et les indices de propagation de la flamme ne sont pas 

rattachés à des scénarios de la vie réelle. 

91 S’attendre à ce que les concepteurs aient toujours à établir le niveau de sécurité de base tel 

que défini dans les codes représente une perte de temps.  

92 Est-ce que quelqu’un passe à la modification des normes de conception relatives à la position 

de repos des cabines d’ascenseur (pour empêcher qu’elles descendent jusqu’au sous-sol en 

cas d’inondation) – L’Intact Centre on Climate Adaptation a réalisé quelques travaux ici avec le 

Conseil canadien des normes. 

93 Le service d’incendie local devrait toujours être présent à la table dans le cadre du processus 

d’évaluation. Des données scientifiques devraient être fournies comme information. 

94 Les enquêtes sur les accidents menant à des modifications à la division B devraient être 

connues pour aider les concepteurs à établir si les règles prescriptives sont valides dans tout 

cas particulier. 

95 Une partie du problème serait l’introduction responsable des innovations, prenant en compte la 

sécurité tout en essayant d’atteindre ces objectifs plus rapidement. Est-ce même réalisable? 
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96 La question met de l’avant les commentaires formulés précédemment au sujet des 

hypothèses. Par exemple, une distance de parcours de 45 m est dégagée dans un bâtiment 

protégé par des gicleurs. Pourquoi est-ce 45 m et non 50 m? Ce n’est là qu’un exemple. 

97 Comme il est impossible d’évaluer tous les scénarios d’accident possibles, une stratégie doit 

être développée pour établir la probabilité qu’un événement survienne. Il vous faut également 

disposer d’une méthode pour éliminer les scénarios catastrophes qui sont improbables. 

98 Les exigences ou les besoins des services d’incendie ne sont pas clairement définis. Les 

tactiques peuvent varier entre les provinces et les territoires, ce qui ne peut être reflété par les 

solutions acceptables. 

99 Exemples pratiques et orientation. Historique des dispositions des codes (contexte du 

« pourquoi » de chaque disposition).  

Ces renseignements aident à clarifier l’intention, afin que toute solution de rechange y réponde 

de façon appropriée et que l’uniformité de l’évaluation de l’autorité compétente soit assurée. 

100 On ne sait pas exactement quelle pourrait être l’approche proposée pour l’analyse comparative 

des critères axés sur la performance. À l’échelle internationale, les critères d’analyse 

comparative sont concis et de très haut niveau dans le cadre des lois sur le bâtiment, et les 

détails sont consignés dans les approches de solutions acceptables ou de solutions de 

rechange propres aux différents codes de la construction. Le CNB ne comporte pas une 

approche aussi raffinée pour l’analyse comparative. À quoi pourrait ressembler une approche 

entièrement axée sur la performance pour un bâtiment au Canada?  

101 Dans les années 1990, l’une des raisons pour lesquelles ils ont choisi de ne pas s’attaquer aux 

codes et de se concentrer sur les objectifs était que le travail était trop ardu à établir ou qu’il 

était trop difficile de choisir des niveaux ou des critères de performance précis. La même 

raison avait prévalu lors des discussions connexes dans les années 1960. Il semblerait, ou 

espérons-le, qu’aujourd’hui, on serait en meilleure position pour prendre des décisions de ce 

niveau de complexité.  

102 Il serait bon d’exhumer les anciens commentaires afin de mieux éclairer pourquoi certaines 

mesures sont inscrites dans les codes. Par exemple, la distance de parcours – pourquoi 

exactement cette limite? (Vitesse de déplacement, vitesse de la fumée, distance parcourue?) 

103 La responsabilité doit être prise en compte; elle peut l’être au moyen de recommandations sur 

examen par des pairs. 

104 L’analyse comparative entre la performance de la solution acceptable et celle de la solution de 

rechange devrait être une analyse selon un processus accéléré. 

105 Les codes axés sur la performance permettent d’accélérer l’adoption de nouvelles 

technologies, sans avoir à attendre l’inclusion des changements dans le cycle d’élaboration 

des codes. 

106 Il faudrait confirmer que les niveaux de performance présumés qui sont représentés par les 

solutions prescriptives d’aujourd’hui ne sont pas nécessairement des « lignes tracées dans le 

sable » afin de fixer des limites, ce qui permettrait de « mettre la barre moins haute » dans les 
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régions où les codes aujourd’hui peuvent être jugés trop prescriptifs. On devrait à tout le moins 

prendre ceci en compte. 

107 Un guide de qualité pour la conception axée sur la performance qui fournit un cadre 

recommandé devrait aider à examiner les conceptions proposées. Lorsqu’une autorité 

compétente n’a pas l’expertise nécessaire pour effectuer un examen, un examen normalisé par 

une tierce partie, soit par un autre professionnel chevronné, permettrait de démontrer qu’il y a 

conformité de la performance axée sur les résultats telle que jugée acceptable dans le 

contexte canadien. 

108 Il existe de nombreux outils de modélisation des incendies. Il est important de comprendre la 

vérification et la validation des outils afin que les concepteurs et l’autorité compétente puissent 

établir un lien entre le modèle et les conceptions particulières. Risque : données inexactes, 

résultats erronés; il y a incompréhension des limites. 

109 Élaborer un guide des solutions de rechange déjà acceptées afin de réduire les 

dédoublements, le temps consacré, les formalités administratives. 

110 Comment doit-on considérer des rénovations liées à l’adaptation aux changements 

climatiques? Par exemple, il pourrait être nécessaire de rénover les bâtiments pour mieux 

répondre aux besoins liés à la chaleur extrême.  

111 Dommages matériels causés par la fumée, l’eau 

112 Il nous manque de pouvoir accéder à une base de données pour les solutions de rechange 

précédemment acceptées. Cela faisait partie de la discussion initiale portant sur la transition 

vers les codes axés sur la performance. 

113 Alimentation en eau pour la lutte contre les incendies 

114 Il serait utile de disposer d’un cadre reconnu aux fins de l’élaboration et de l’examen des 

solutions de rechange. Plusieurs associations comme la NFPA et la SFPE peuvent en fournir; 

un document produit par le CNRC cependant serait utile pour assurer l’uniformité entre les 

solutions. 

115 Le processus d’introduction des critères de performance demandera l’élaboration d’un cadre 

d’évaluation des risques d’incendie. Au Canada, le risque d’incendie est pris en compte lors de 

l’élaboration des exigences relatives aux codes du bâtiment et de prévention des incendies, 

mais aucun concepteur n’est tenu de le faire à l’heure actuelle. 

116 En vertu du cadre du Royaume-Uni, le règlement se ramène à quelques paragraphes 

seulement qui exigent une performance dite adéquate (p. ex., des moyens d’évacuation 

adéquats). Ils ont également des documents approuvés qui décrivent ce qui est jugé adéquat 

(essentiellement une version en langage clair de ce que nous avons dans nos codes ici, mais 

accompagnée de diagrammes et d’exemples pratiques pour mieux décrire le pourquoi derrière 

chacune des dispositions). Ce qui est acceptable comme étant adéquat peut évoluer au fil du 

temps sans nécessiter une réécriture complète d’un règlement, ce qui se traduit par une plus 

grande souplesse et une plus grande rapidité dans la réponse aux nouveaux besoins, comme 

ceux liés aux changements climatiques ou aux incidents entraînant des pertes importantes. 
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117 Il y a un manque d’une boucle de rétroaction à partir de l’expérience réelle des pertes 

directement imputables à l’incendie (données et statistiques) jusqu’à la performance réelle du 

bâtiment. 

118 Coordination entre les objectifs en matière de santé et de sécurité des personnes et l’utilisation 

du carbone opérationnel et intrinsèque 

119 Mezzanines ouvertes – performance en matière de continuité visuelle 

120 Les codes actuels sont élaborés principalement pour les nouveaux bâtiments et peuvent être 

difficiles à appliquer aux rénovations. Les bâtiments existants représentent une grande partie 

de notre parc immobilier et du même coup une occasion de décarbonisation. Les codes de 

performance pourraient permettre aux concepteurs de disposer d’une plus grande souplesse. 

121 Si elle n’est pas traitée spécifiquement dans le cadre d’un autre volet de recherche, 

l’adaptation devrait également être intégrée ici. 

122 Les demandeurs étant forcés d’opter pour une solution de rechange, ils sont généralement 

tenus de payer des frais d’évaluation supplémentaires et assument le risque de perte de 

temps, d’éventuelles demandes de mesures compensatoires supplémentaires et le rejet 

possible de l’approche. Ces risques constituent des obstacles supplémentaires à l’adoption de 

technologies nouvelles ou novatrices, alors que les solutions traditionnelles ou acceptables ne 

comportent pas ce coût ni ces risques. 

123 La définition d’exigences de performance fondées sur les résultats permettra de déterminer les 

exigences minimales réelles en matière de construction de bâtiments. Pour illustrer ceci, même 

si les degrés de résistance au feu de 2 h ont bien fonctionné au fil des ans, un degré de 1 h 

pourrait bien être suffisant dans de nombreux cas, ce qui se traduirait par une réduction des 

matériaux de construction, de la consommation des plaques de plâtre par exemple. 

124 Il y a un délai de réponse de la part du CCMC pour élaborer des critères d’examen applicables 

aux solutions novatrices lorsqu’un utilisateur souhaite aller au-delà de l’approbation de 

solutions de rechange projet par projet. 

125 Critères pour les structures spéciales et inhabituelles 

126 Les codes et les normes volontaires (Conseil canadien des normes et normes ou codes 

internationaux) ont déjà fait en partie le gros du travail. 

127 Qui regarde vers l’avenir et tient compte des besoins ou des objectifs futurs que les codes 

pourraient un jour devoir prendre en considération?  

128 Examen par les pairs à 2 étapes : au départ et après la vérification. 

129 Qui peut concevoir ces solutions de rechange axées sur la performance? Comment une 

administration peut-elle déterminer si une personne possède l’expertise nécessaire à cette fin? 

130 Examiner les exigences d’approbation professionnelle pour la méthode de vérification C/VM2 

de la Nouvelle-Zélande relativement aux déclarations des producteurs qui pourraient aider les 

autorités compétentes à examiner les bâtiments et les systèmes complexes pris en compte par 

des approches axées sur la performance. L’approche générale de la Nouvelle-Zélande est la 

suivante : approbation du concepteur PS1, examen par des pairs des approches complexes 
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par un tiers en plus de l’examen par l’autorité compétente, validation de l’entrepreneur aux fins 

de la construction, validation du bâtiment par le concepteur PS4. L’autorité compétente 

effectue l’approbation définitive après cette étape. 

131 Évaluation des risques – feu de forêt – inondation, etc. Une telle évaluation est requise et 

devrait être prise en compte pour renforcer les codes et intégrer le climat futur. 

132 Nous devons être en mesure d’évaluer les situations où une disposition historique des codes 

se révèle aujourd’hui excessive et injustifiée, qu’il s’agisse du degré de résistance au feu, des 

distances de parcours ou de la protection contre l’exposition, afin de réduire au minimum les 

émissions de carbone et les coûts de construction.  

133 Approche holistique de la sécurité incendie. Il faudrait s’éloigner d’une approche fragmentaire 

fondée sur l’analyse comparative des solutions acceptables individuelles. 

134 Il est important de comprendre, comme aurait dit Elon Musk, que la meilleure partie c’est 

quand il n’y a aucune partie...  

135 La mesure dans laquelle le risque tolérable est exprimé représente un défi de taille. Cette 

approche a mené à celle du « marchandage », qui est profondément enracinée à l’échelle du 

Canada.  

136 La conception axée sur la performance n’est pas propre aux différentes régions 

géographiques, et les connaissances internationales devraient être recherchées et partagées. 

Le Royaume-Uni par exemple dispose de directives d’orientation élaborées pour la conception 

axée sur la performance qui peuvent être utilisées pour éclairer le processus. 

137 Clarté quant à l’application aux bâtiments existants. Un code axé sur la performance (ou même 

sur les solutions acceptables) devrait fournir un contexte plus clair sur la façon de considérer 

les bâtiments existants.  

138 Il n’existe actuellement aucun moyen d’évaluer les bâtiments existants. Le guide de l’utilisateur 

de la partie 3 de 1995 contient une orientation, mais la plupart des utilisateurs ne comprennent 

pas bien cette question. 

139 La solution sobre en carbone constituerait sans nul doute un moyen plus holistique d’examiner 

et d’évaluer les transformations apportées aux bâtiments existants, au lieu de l’application 

rétroactive des normes actuelles en raison des risques perçus. 

140 L’utilisation des bâtiments ne semble pas être fortement liée à un danger particulier, comme la 

charge combustible; le risque implicite du bâtiment est fondé sur sa taille et non sur le risque 

réel. 

141 Application inadéquate des énoncés objectifs et des énoncés fonctionnels dans une situation 

ou pour une conception donnée, ou défaut de prendre en compte l’ensemble des énoncés 

objectifs et des énoncés fonctionnels applicables  

142 Les concepteurs ne comprennent pas bien les usages industriels et la façon de les classer. 

Sans définir un risque particulier d’incendie, nombreux sont les concepteurs qui ne 

comprennent pas ce qui fait d’un bâtiment un établissement F1. 
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143 En ce qui concerne l’examen des conceptions complexes, l’Écosse a adopté l’approche qui 

consiste à former une plaque tournante comme soutien aux autorités locales. Nouveau modèle 

écossais de normes de construction testé | Journals | RICS. Ça pourrait intéresser certains 

intervenants. 

144 Pour obtenir un aperçu de la réglementation axée sur la performance à l’échelle mondiale, 

consultez le rapport du CNRC. https://nrc-

publications.canada.ca/eng/view/object/?Id=7d8787af-e8de-4093-b158-3b3b8a8fbc4c 

145 Compréhension insuffisante des hypothèses et des intentions – nature trop générale des 

énoncés  

146 Renseignements généraux sur les distances de parcours permises. Est-ce que l’on tient 

compte des profils d’occupants, des vitesses de déplacement, etc.? 

147 Il est difficile d’évaluer les solutions de rechange pour les constructions complexes ou 

novatrices, car aucune information n’est disponible sur les temps d’évacuation. 

148 Les dispositions relatives aux « espaces accessibles » n’ont pas donné lieu à des dispositions 

relatives aux issues. 

149 Absence de critères de performance clairs pour définir les dangers et de critères pour atteindre 

ce qui est considéré comme une condition sécuritaire. Comme on l’a déjà mentionné, qu’est-ce 

que l’on obtient exactement avec une distance de parcours de 45 m? Le comportement des 

occupants, la familiarité avec l’espace, les risques d’explosion, etc. Ce sont tous des critères 

qui ont une incidence sur la sécurité des conditions. 

150 Absence de critère relatif au risque d’explosion et à l’ampleur du risque à partir de laquelle des 

mesures doivent être prises (ex. : prévoir des évents) 

151 Le temps requis pour évacuer le bâtiment jusqu’à un lieu sûr ou une voie publique 

152 On note au sein de l’industrie une pénurie d’ingénieurs de sécurité incendie qui sont en mesure 

de modéliser une conception en fonction d’une solution de rechange.  

153 Restrictions relatives aux types de logements en raison des exigences relatives aux moyens 

d’évacuation (sorties) énoncées à l’article 3.3.4.4. Plus précisément, les unités à étages 

multiples avec sortie à partir d’un niveau. Y a-t-il une raison pour cette limite de 1,5 m? Est-ce 

pour des raisons d’évacuation, est-ce justifié par les services d’incendie, etc.? 

Comme la distance de parcours n’est pas limitée dans un logement d’un seul étage, les 

exigences nous semblent incohérentes. 

154 De nombreuses autorités compétentes n’ont pas une compréhension suffisante de 

l’alimentation en eau aux fins de la lutte contre l’incendie. (3.2.5.7.) 

155 La prise en compte de la façon dont la conception axée sur la performance refléterait non 

seulement les urgences liées aux incendies, mais aussi les urgences au sens plus large, 

comme le définit ci-après le CNB (A-2.2.1.1. 1)) : dans le contexte de la sécurité dans les 

bâtiments, l’expression « urgence » signifie souvent « en cas d’incendie ». Toutefois, dans le 

libellé des objectifs OS3.7 et OS5.9, il est évident que le CNB traite de tout type d’urgence qui 
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exigerait une évacuation rapide du bâtiment, comme une alerte à la bombe ou la présence 

d’intrus. 

156 Perception fausse que la mise en œuvre des solutions applicables garantit une sécurité 

« parfaite » 

157 Temps et temps pour l’évacuation en sécurité – la façon d’établir ces répercussions demande 

un examen. 

158 Performance de la distance minimale entre les issues 

159 Détermination des établissements industriels à risque très élevé 

160 Niveau de performance en matière de tenue au feu des issues.  

161 Caractéristiques des occupants – certains pourraient avoir besoin de plus de temps, d’autres 

moins, mais de meilleures files d’attente. 

162 Critères pour les bâtiments nouveaux par rapport aux bâtiments existants 

163 Les paramètres mesurés sont le temps disponible pour l’évacuation en sécurité et le coefficient 

de sécurité. 

164 Les autorités compétentes ne comprennent pas bien la notion de nombre de personnes du 

CNB par rapport à celle du nombre maximal de personnes du CNPI. 

165 Comment l’accès extérieur aux fins de la lutte contre les incendies pourrait être lié à un risque 

réduit en ayant un espace libre sur 1, 2, 3, voire 4 côtés. 

166 Cohérence variable des règles. Par exemple, un panneau de verre est permis dans la 

séparation coupe-feu d’une sortie, alors qu’il est inadmissible d’encastrer les téléphones des 

pompiers dans la cloison de la sortie. 

167 Les halls d’issue correspondent à différentes circonstances et doivent être abordés au moyen 

de solutions de rechange. Selon l’exigence prescriptive, un petit hall d’issue comportant une 

seule porte de sortie est traité de la même façon qu’un espace de grand volume ayant 

plusieurs voies d’évacuation. Les espaces non protégés par gicleurs ou protégés par gicleurs 

sont également traités de la même façon. 

168 Probablement que le sujet de la sécurité de l’ascenseur à la position de repos convient ici. 

169 - Définition de la hauteur du bâtiment et du niveau moyen du sol du bâtiment 

- Contremarches ajourées 

- Certaines incohérences entre l’usage principal dans la partie 3 et  

la partie 4 par rapport à la séparation coupe-feu des logements 

170 Sortie ou issue d’une mezzanine par rapport à la sortie ou l’issue d’une aire de plancher et 

performance minimale connexe 

171 L’accessibilité n’obtient pas toujours l’attention qu’elle mérite – j’ai entendu récemment – « rien 

sur nous sans nous ». Peut-être faudrait-il élargir la consultation. 

172 Performance du parcours extérieur depuis la « porte extérieure » jusqu’à un lieu sûr. 
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173 Pouvons-nous définir la décarbonisation globalement? Quelle est l’interprétation qui est 

utilisée? 

174 Répercussions sur la conception future des bâtiments – comment le propriétaire peut-il 

effectuer des transformations si la conception n’est pas censée être prescriptive? Il aura 

toujours besoin d’un professionnel de la conception. 

175 Distance entre les portes extérieures de faces d’un bâtiment non adjacentes à une rue 

176 Incendie à la suite d’un tremblement de terre – l’alimentation en eau peut être compromise – 

devrait-il y avoir une exigence liée à l’accès à l’eau des rivières avoisinantes, etc.  

177 Des interprétations de conception différentes d’une administration à l’autre donnent lieu à des 

bâtiments également différents, qui partent pourtant de la même exigence. Une application 

uniforme est nécessaire – Pat Gallagher 

178 3.2.2. Les exigences en matière de construction représentent un large éventail de solutions 

acceptables, mais les autorités compétentes hésitent à accepter des solutions de rechange en 

raison de l’orientation limitée sur les niveaux de performance ou la façon dont elles ont été 

élaborées.  

179 Adaptabilité des bâtiments à usages multiples. Possibilité d’examiner différents critères selon 

l’usage. 

180 Notion de la protection en place et du système d’alarme incendie à double signal 

181 Les outils de simulation devraient être validés selon des normes précises, et les critères de 

validation devraient être connus. 

182 Il est possible d’utiliser les calculs d’équivalence de temps pour évaluer la gravité des feux. 

183 Les normes fournissent dans leurs exigences des principes de performance. (Les détecteurs 

espacés selon un intervalle X donnent un indice de temps de réponse acceptable.) TOUTES 

les normes de performance doivent être énoncées de manière à déterminer si des solutions de 

rechange peuvent être utilisées pour atteindre la même performance.  

184 Les solutions sobres en carbone tant pour l’évacuation que pour la sécurité incendie devraient 

simplement s’appuyer sur l’utilisation efficace de l’énergie et des matériaux plutôt que sur toute 

corrélation directe. 

185 Il existe plusieurs outils, mais il arrive que les données d’entrée des outils posent problème 

(p. ex., les différentes valeurs de vitesse de déplacement pour une population diversifiée). 

186 Comment la conception axée sur la performance sera-t-elle appliquée dans le contexte du 

cadre canadien actuel? Sera-t-elle divisée en scénarios de conception mettant à l’épreuve les 

caractéristiques de conception des bâtiments? Les approches de la conception axée sur la 

performance doivent être holistiques dans leur approche afin de ne pas négliger les exigences 

de base du CNB. Le cadre canadien actuel est très prescriptif, ce qui complique la mise en 

œuvre d’une conception complète de la conception axée sur la performance. 

187 Adoption à des fins d’uniformité de la norme CSA B651 sur la conception accessible de 

l’environnement bâti pour tous les bâtiments nouvellement construits.  
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188 Méthodes normalisées pour 

Temps d’évacuation 

Temps de détection 

Temps jusqu’à l’extinction (selon le cas) 

Flux de chaleur rayonnante sur les matériaux adjacents en fonction de l’usage 

189 Comment devrait être abordée la conception axée sur la performance dans le contexte des 

bâtiments existants? Quels sont les points de référence pour l’étendue des modifications et 

des transformations requises : bâtiment partiel, bâtiment complet, degré de la mise à niveau 

requise selon l’étendue de la conception proposée, etc.? 

190 L’accent mis sur le libellé précis des solutions acceptables, et les raisons pour lesquelles un 

concepteur ne peut pas s’y conformer  

191 Principe d’évacuation de Fruen [NDT : Fruin?] 

192 Cueillette de renseignements auprès des autorités locales et exploitation de l’information sur 

les solutions de rechange qui sont utilisées à répétition 

193 Une meilleure intégration des normes du CCN dans les codes permettrait de mieux utiliser les 

responsables bénévoles de l’élaboration des codes et d’alléger une partie de la pression 

exercée par les comités techniques en la matière. 

194 Adoption de nouvelles technologies sobres en carbone comme celle de la construction en bois 

massif. L’adoption par le CNB 2020 de la construction en bois d’œuvre massif ne représente 

qu’une seule des approches possibles de l’utilisation du bois massif dans les bâtiments de 

grande hauteur. D’autres approches peuvent être davantage souhaitables et pour diverses 

raisons. Le fait d’autoriser le bois massif apparent par une solution axée sur la performance 

pourrait accélérer l’adoption de cette technologie, par exemple. 

195 Exigences relatives aux salles de toilettes (nombre d’appareils sanitaires) 

196 La compréhension des normes axées sur la performance peut permettre d’inclure de matériaux 

futurs parmi les matériaux de construction admissibles si nous comprenons l’intention en 

matière de performance réelle derrière la construction combustible par rapport à la construction 

incombustible.  

197 Tous les critères axés sur la performance devraient être définis en fonction du contexte 

canadien pour que l’on soit en mesure de mener à bien les conceptions axées sur la 

performance. Le caractère supportable pour l’utilisateur pendant la sortie constitue un exemple 

de ce principe. Charges combustibles prévues à l’intérieur des établissements. Délais 

d’intervention prévus en matière de lutte contre les incendies; dans quelle mesure la 

conception du bâtiment doit-elle tenir compte de l’intervention des pompiers? Quel est le 

niveau acceptable de dommages au bâtiment pour un usage particulier ou pour un niveau de 

collectivité particulier? (Si un incendie éclate dans un immeuble de 60 appartements et que 

celui-ci doit être laissé vacant jusqu’à ce que les réparations soient réalisées, la collectivité 

peut-elle absorber ce déplacement d’occupation?) Autres. 

198 Dispositions relatives aux salles de toilettes et aux vestibules 
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199 Vérification post-construction que la performance prévue soumise a été atteinte.  

200 Examiner et exploiter certaines approches internationales actuelles en matière de conception 

axée sur la performance, comme le code de pratique BS9999 et la méthode de 

vérification C/VM2, etc., pour voir comment elles peuvent aider à élaborer le cadre canadien 

des codes axés sur la performance. 

201 Il serait utile de savoir quels sont les articles de la sous-section 3.2.2 pour lesquels 

l’effondrement complet en cas d’incendie est inadmissible. Il faudrait avoir une idée du degré 

de dommage (objectifs de protection (OP)) qui est tolérable selon les caractéristiques 

prescrites. Comprendre qu’une structure en acier sans degré de résistance au feu possède un 

OP, tandis que l’objectif n’est assurément pas le même que pour une structure ayant un degré 

de résistance au feu de 2 heures selon la norme ULC-S101. 

202 Il faut définir clairement ce que nous entendons par décarbonisation; comprendre que l’on peut 

atteindre cet objectif à grande échelle tout en maintenant des critères de performance clairs 

pour les issues, les risques d’incendie, etc. 

203 Exemple de commentaire 

204 Les matériaux ou les exigences de conception axés sur la performance pourraient accélérer 

l’adoption des normes – plutôt que d’utiliser un nombre ou un type de clous ou de dispositifs de 

fixation – une norme pouvant prescrire simplement un niveau X de résistance à l’arrachement. 

205 Le besoin de repères de performance en matière de logement est encore plus important que 

dans les bâtiments visés par la partie 3. Compte tenu du vieillissement de la population, de la 

pénurie de logements disponibles et de la nécessité de réduire le poids des matériaux de 

construction, il devient nécessaire d’énoncer en termes absolus le niveau de sécurité qui est 

offert à la population résidentielle canadienne. 

206 Des maisons de 4 étages peuvent être construites sur un site en pente, mais sous réserve d’un 

examen au regard de la partie 3. Fonctionnellement, ces bâtiments sont très semblables à une 

maison de 3 étages, mais une solution de rechange est nécessaire pour répondre à des 

exigences comme la présence d’un réseau de canalisations d’incendie. 

207 Les maisons en rangée superposées ne sont pas adéquatement couvertes par la partie 9.  

208 Lacunes en matière de mise en application – au moment de la construction, les structures 

latérales ne sont pas toujours correctement inspectées, augmentant ainsi le risque d’afflux et 

d’infiltration. 

209 Pénurie de professionnels pour assumer la responsabilité du concept axé sur les objectifs 

210 Les mêmes points de l’observation précédente peuvent trouver écho ici également. 

211 Il est possible que les promoteurs d’une solution de rechange donnée ne tiennent pas compte 

des connaissances ou des compétences d’un entrepreneur résidentiel, qui peuvent être très 

différentes de celles d’un entrepreneur commercial. Souvent, pour une maison, aucun 

architecte ni autre professionnel ne prendra part à la coordination de la conception. Les 

exigences relatives à une solution de rechange peuvent être omises en raison de ces 

problèmes. 
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212 Lorsque les parties 3 et 9 comportent des solutions acceptables similaires, le niveau de 

performance retenu est parfois celui de la partie 3, ce qui peut être différent de ce qui est prévu 

pour la partie 9. 

213 Les exceptions perçues sont données sous l’article « sauf dans les logements (...) ». 

214 Rénovations – tant pour l’atténuation des changements climatiques que pour l’adaptation à 

ceux-ci. Comment intégreront-elles les exigences des normes et les exigences climatiques 

futures? 

215 Toutes les dispositions relatives à la sécurité incendie de la partie 9 manquent de clarté. La 

définition des critères de performance aidera les concepteurs. (Par exemple, l’exigence d’un 

seul avertisseur de fumée par étage même dans des maisons ÉNORMES n’a aucun sens 

lorsque l’espacement maximal des systèmes d’alarme incendie commerciaux est de 9 m.) 

216 Une évaluation du cycle de vie devrait également inclure la résilience physique et pas 

seulement les GES. 

217 Le problème des habitations qui sont situées au-dessus d’établissements commerciaux n’est 

pas bien pris en compte dans les exemptions relatives aux systèmes d’alarme incendie. Les 

établissements commerciaux à proprement parler n’ont-ils néanmoins pas besoin d’une alarme 

incendie? (Article 9.10.18.2.) 

218 Innovation dans les petits bâtiments et progrès en matière de conception 

219 Le défi consiste à savoir comment exprimer le risque. Le cadre réglementaire repose 

uniquement sur des critères comparatifs. 

220 Les exigences de la partie 9 présentent parfois des différences mineures par rapport à la 
partie 3. Il n’est pas clair si cela est intentionnel ou non, et l’information contextuelle sur ce 
point est limitée. 

221 Tenue au feu des maisons (p. ex., des planchers) 

222 Dans le cas des bâtiments visés par la partie 9, l’enjeu tend à être « moindre », et il manque 

d’incitatifs financiers pour explorer à fond les solutions de rechange. 

223 Chaque solution de rechange présente des lacunes. Quel est l’organigramme à suivre? Qui 

participe à chaque étape? Quelle information est requise? Etc. 

224 Les parties 9 et 3 devraient être combinées. 

225 Comment prendre en charge les seuils pour les bâtiments de 3 étages et de 600 m², en 

particulier la superficie au sol maximale? Cela signifie qu’il faut s’éloigner de la partie 9 pour se 

rapprocher de la partie 3 si l’aire de bâtiment est de 605 m². 

226 Un guide revêtira une plus grande importance aux fins de la compréhension des concepteurs 

et des fonctions d’examen de la conformité. 

227 Les grandes maisons de plus que 600 mètres carrés d’aire de plancher 

228 Le niveau moyen du sol représente un défi. Une meilleure compréhension des facteurs 

déterminants aiderait à aborder les différentes tactiques utilisées par les concepteurs pour 
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établir le niveau moyen du sol (comme les plates-bandes localisées, etc.). Il pourrait être utile 

de relier la performance à la réponse du service d’incendie. 

229 Les inondations et les feux de forêt récents peuvent fournir des exemples de situations où les 

codes doivent être améliorés – ces événements pourraient même orienter les codes futurs – 

par exemple, l’utilisation d’un bardage en vinyle dans les zones à risque d’incendie élevé (où 

l’on sait déjà p. ex. qu’il est déconseillé de construire des toitures en bardeaux de cèdre).  

230 Les renouvellements d’air et l’utilisation de ventilateurs récupérateurs de chaleur ou de 

ventilateurs récupérateurs d’énergie pour les maisons où l’on se préoccupe de plus en plus 

des systèmes d’imperméabilité et d’étanchéité à l’air. 

231 Lignes directrices pour prendre en charge les solutions de rechange 

232 Examen par les pairs requis pour combler les lacunes dans l’orientation  

233 Délais d’intervention en cas d’incendie dans les régions rurales 

234 Exploitation des données de référence existantes tirées des normes axées sur la performance 

235 La décarbonisation (c.-à-d. le carbone intrinsèque) de ce qui est déjà une solution sobre en 

carbone (construction à ossature de bois) constituera un défi. 

236 Critères pour la ventilation avec air frais filtré et récupération de chaleur ou d’énergie pour 

composer avec la fumée des feux incontrôlés. Aptitude à rester en place et à conserver des 

températures sécuritaires lors de phénomènes météorologiques extrêmes (extrêmes de 

température) et lors de situations d’urgence où les services publics ne sont pas disponibles. 

237 Je ne peux contribuer au comité ni préciser verbalement des emplacements ou des 

circonstances, mais j’aimerais noter que l’extinction automatique offre à la fois une souplesse 

et des tolérances supplémentaires dans la conception des issues et dans la distance de 

parcours. C’est aussi une occasion de réduire considérablement les émissions de carbone 

d’un bâtiment pendant son cycle de vie, en particulier au regard de la partie 9. 

238 La reconnaissance de la compétence en ingénierie incendie représente un défi. Les 

organismes de certification professionnelle ne reconnaissent pas l’ingénierie incendie comme 

une discipline à part entière.  

239 Réduction du rendement comme le montrent les solutions acceptables de la partie 9 par 

rapport à la partie 3, où le libellé est semblable : pourquoi? 

240 Le CNRC a déjà produit un Guide national sur les incendies en milieu périurbain pour les 

structures résistant à l’inflammation, lequel est actuellement transformé en ce qui pourrait être 

deux normes distinctes. (Le CCN a lancé une demande de propositions aux organismes 

d’élaboration de normes à cette fin.) 

241 Le recours à la partie 9 devrait-il être même autorisé pour la conception axée sur la 

performance? Ou ne devrait-elle pas plutôt être réservée uniquement pour fins d’application en 

vertu de la partie 3 du CNB (et ce pour maintenir la simplicité de la partie 9 et de ne pas trop 

compliquer cette section du CNB)? La conception axée sur la performance ici est prise dans le 

contexte de l’ingénierie incendie.  
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242 La division originale du CNB vise à délimiter la portée des bâtiments de la partie 9 – ceux de 

3 étages et de 600 m². 

243 Alimentation en eau pour les lotissements. 

244 Les représentants élus ne savent pas toujours ce qui est et ce qui n’est pas dans les codes. Il 

pourrait y avoir lieu d’améliorer la communication à ce titre.  

245 Composants d’ingénierie, tels que les fermes de toit et les solives triangulées, ainsi que les 

solives de plancher, les poutres et les poteaux usinés, et intervention de professionnels lors de 

l’utilisation de ces matériaux 

246 Les interventions d’urgence locales (par exemple, celles de nombreux services d’incendie 

volontaires) sont assujetties à des restrictions selon lesquelles les pompiers ne doivent pas 

pénétrer dans des structures en flammes en raison de leur formation limitée et aussi aux fins 

de la sécurité des travailleurs.  

247 Les énoncés tant fonctionnels qu’objectifs demandent à être clarifiés; il est donc important de 

définir comment ils seront élargis ou clarifiés. 

248 Nous devons accepter le terme exigence, même s’il est parfois contradictoire et si le terme 

solution pourrait être plus approprié. 

249 Des recommandations devraient être fournies pour l’évaluation des solutions de rechange. 

250 Le document d’orientation pour la partie 3 est également en cours de mise à jour 

(provisoirement) et pourrait intégrer une orientation additionnelle sur la façon d’évaluer les 

solutions de rechange. 

251 De nouveaux objectifs sont à l’étude et des questions liées à l’« intention implicite » doivent 

être précisées. 

252 On discute actuellement au CNRC de l’élaboration d’un comité technique distinct uniquement 

consacré à la conception axée sur la performance (recommandation). 

253 Il faut également clarifier les critères de performance. 

254 Y a-t-il des cibles précises en matière de consommation d’énergie mesurée du bâtiment? 

L’intensité de la demande en énergie thermique en fonction de l’aire de plancher et du type 

d’usage, par exemple? 

255 Ce n’est que mon point de vue, mais des approches de performance axée sur les résultats 

sont utilisées dans la performance énergétique. Des normes et des modèles axés sur la 

performance sont employés pour la conception, mais de plus, certains résultats réglementés 

en matière de performance doivent être mesurés ou garantis pour le bâtiment en cours 

d’usage.  

256 Beaucoup de travail reste à abattre sur les normes incorporées par renvoi (parallèlement à la 

transformation des codes); de nombreuses normes incorporées par renvoi ne sont pas des 

normes nationales du Canada, ce qui peut être un défi. 

257 
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258 Je me suis effectivement posé la question au sujet des renvois au Programme Défi 

« Environnement bâti sobre en carbone » et de la façon dont cela « mènera la barque » dans 

l’élaboration des guides techniques axés sur la performance. Ces guides porteront donc avant 

tout sur les solutions sobres en carbone? Y a-t-il d’autres renseignements disponibles au sujet 

de ce Programme Défi? 

259 Il y a un manque de continuité et d’uniformité lorsque des solutions de rechange sont fournies, 

dans les détails sur la présentation et la façon dont la solution s’applique aux énoncés 

fonctionnels. 

260 Les concepteurs qui utilisent des solutions de rechange : application incohérente ou mauvaise 

compréhension de ces solutions ou absence de données de référence  

261 On note une insuffisance de la documentation portant sur les solutions de rechange du point 

de vue des services d’incendie; il faudrait une trousse d’information sur le bâtiment qui fournit 

de l’information sur la conception de la sécurité incendie (principalement en ce qui a trait aux 

solutions de rechange). En l’absence d’une telle documentation, l’autorité compétente suppose 

qu’une approche prescriptive a été retenue en fonction de l’année de construction. 

262 Importance de la formation sur les solutions de rechange du point de vue de la sécurité 

incendie 

263 Défi des codes axés sur la performance : combler les lacunes de connaissances de base sur 

ces solutions alternatives 

264 Ce ne sont pas toutes les municipalités qui auront l’expertise pour évaluer des solutions de 

rechange; des solutions complexes peuvent être mises en œuvre dans les petites 

municipalités.  

265 Il est important de fournir dans les universités la formation qui sera nécessaire aux futurs 

praticiens. 

266 Le CNB 2020 constitue la base de la plateforme; des solutions acceptables seront toujours 

disponibles à l’avenir. 

267 Absence de documents d’orientation pour la partie 3 (la version de 1995 étant désuète) – sous 

forme d’annexes ou de documents d’orientation distincts 

268 Beaucoup de praticiens du milieu ne connaissent pas l’orientation existante et ne savent pas 

comment concevoir une solution de rechange. 

269 Nous avons besoin d’un guide de l’utilisateur solide pour la partie 3, pour les solutions axées 

sur la performance. 

270 Les données climatiques doivent être mises à jour et élargies au besoin. 

271 L’orientation peut aider à clarifier les hypothèses qui sous-tendent les codes. 

272 À chaque occasion, je dis aux agents du bâtiment que je rencontre que l’autorité compétente 

responsable de l’application du Code national de prévention des incendies devrait être 

informée de toute solution de rechange ou décision d’omettre des systèmes de sécurité des 

personnes comme les alarmes incendie en fonction du nombre maximal de personnes. 
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273 Mesures de la performance telle que conçue par rapport aux mesures de la performance sur 

place. Il pourrait être utile d’inclure la performance pour les deux dans la perspective de la 

décarbonisation. 

274 Outre les performances conceptuelles, les performances opérationnelles sont également 

importantes. 

275 Importance d’examiner la performance globale du bâtiment 

276 À mon avis, si l’on examine les mesures de la performance, il pourrait être nécessaire de tenir 

compte de la performance telle que conçue en plus de la performance du bâtiment sur place, à 

l’achèvement des travaux.  

277 Technique – Il sera difficile de définir la performance pour la séparation spatiale dans un code 

axé sur la performance. 

278 Certaines exigences sont hautement prescriptives (distance minimale) – il faut clarifier 

l’intention derrière ce chiffre (aux fins d’une approche axée sur la performance) – un meilleur 

agencement ou un meilleur système aura-t-il une incidence sur l’exigence définie? 

279 Il est important de clarifier l’hypothèse derrière les exigences prescriptives strictes (par 

exemple, celles de la distance de parcours). 

280 Possibilité qu’une certaine documentation soit disponible, couvrant de nombreuses exigences 

des codes au Canada ainsi que leur contexte 

281 C’est ce à quoi je voulais en venir. Ces anciennes données ont été recueillies à partir de 

combustion de matériaux de construction plus traditionnels qui ne sont plus utilisés dans notre 

industrie. 

282 Évaluation : tenir compte de ce que les solutions de rechange reposent sur des systèmes 

mécaniques complexes qui sont en cours d’élaboration. Les codes doivent être plus solides 

quant à la façon d’évaluer ces solutions et pouvoir démontrer comment elles répondent aux 

critères de performance. On devrait disposer d’une orientation sur la vérification de la 

performance post-construction (à l’étape de la mise en service, par exemple). 

283 Les solutions de rechange ne comporteront pas une section distincte sur les solutions sobres 

en carbone. Toutefois, la performance clairement définie aidera à élaborer des solutions 

sobres en carbone pouvant permettre d’atteindre la performance prévue (évaluation claire de 

la nouvelle solution pour respecter l’intention des codes). 

284 Acceptabilité de la mortalité en 1950-60 : totalement différente de ce qui est acceptable pour la 

société d’aujourd’hui 

285 L’intégration de solutions sobres en carbone pourrait être un programme d’étiquetage 

semblable à celui de la performance énergétique de Ressources naturelles Canada et de 

stimulation des échanges entourant les méthodes de construction sobres en carbone.  

286 Éviter d’installer des éléments de sécurité incendie inutiles (ou moins utiles). 

(Frederic Levesque) Ceci pourrait être une solution pour réduire l’empreinte carbone d’un 

projet. 
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Commentaires reçus relativement à l’usage, à la sécurité incendie et à la conception des 

moyens d’évacuation 

287 Début du renvoi : éviter d’installer des éléments de sécurité incendie inutiles (commentaire 

incomplet)  

288 Éviter d’installer des éléments de sécurité incendie inutiles (ou moins utiles). Ceci pourrait être 

une solution pour réduire l’empreinte carbone d’un projet. Puis-je demander un exemple 

d’élément de sécurité incendie qui est moins utile? (Pour me faire l’avocat du diable.)  

289 Plusieurs commentaires portant sur la section précédente s’y appliqueront également 

(génériques). 

290 Tenue au feu d’un compartiment à ordures dans un entrepôt où la charge combustible à 

l’intérieur du bâtiment est plus élevée et où l’interdiction de fumer limite le risque 

d’inflammation dans les ordures 

291 Bon nombre des solutions de rechange tiendront compte d’une partie de l’exigence de 

l’objectif, mais en omettront beaucoup, qui dépendent de l’usage; il faut clarifier ces exigences 

dans les codes et fournir une orientation. 

292 Besoin d’uniformité parmi les provinces canadiennes (pour les normes) 

293 La norme B652 s’y rattachant, couvrant les immeubles résidentiels, a été publiée l’hiver 

dernier. 

294 Nous devons accepter le terme exigence, même s’il est parfois contradictoire et si le terme 

solution pourrait être plus approprié. 
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Annexe C Liste de commentaires – Enveloppe du bâtiment, 
efficacité énergétique et conception acoustique 

 

Notes :  

1. Les commentaires originaux des participants ont été formulés en anglais. Leur traduction est 

fournie à titre indicatif seulement. Au besoin, consulter la version anglaise du présent rapport.  

2. Aucune priorisation ni aucun classement n’est implicite à la numérotation des commentaires. 

Numéro 
Commentaires reçus relativement à l’enveloppe du bâtiment, à l’efficacité énergétique 

et à la conception acoustique 

1 Délai dans l’utilisation de solutions innovantes  

2 Le défi possible que constitue la compréhension de la performance réelle qui est requise 

3 Tant que nous n’avons pas déterminé la performance du système ou de l’ensemble, nous ne 

pouvons pas commencer à créer des critères de performance comme exigences minimales 

dans le CNB. 

4 Trop de choses sont laissées ouvertes à l’interprétation. 

5 Les outils de modélisation comme HOT2000 sont datés, voire désuets, limitant la capacité de 

renvoyer l’utilisateur à de nouvelles technologies. 

6 Qui est « qualifié » pour présenter une solution de rechange? Un ingénieur? Un architecte? 

Un fabricant? 

7 Les normes incorporées par renvoi dans le CNB sont désuètes, et il devient difficile d’en 

arriver à la conformité aux normes qui sont appropriées. 

8 Les produits de fenêtrage utilisent des évaluations de la performance thermique qui servent à 

comparer les produits et non à la modélisation du bâtiment, ce qui crée de la confusion. 

9 Le confort, par exemple, est fondé sur de multiples variables comme l’humidité relative, la 

température, etc. Ces variables doivent être prises ensemble pour nous permettre de 

déterminer la performance. Souvent, elles sont spécifiées séparément, ou une seule variable, 

comme la température, est spécifiée.  

10 Les hypothèses de base qui donnent lieu aux exigences de performance sont souvent floues 

ou absentes. 

11 Les autorités compétentes ne comprennent pas bien comment utiliser l’approche de solutions 

de rechange. 

12 Puisque la notion de « carbone » n’est pas actuellement un mandat du CNB, il n’y a pas de 

restrictions réelles sur l’innovation dans le CNB pour l’utilisation de solutions sobres en 

carbone. 

13 Uniformité dans l’acceptation de solutions de rechange par différentes autorités compétentes 

14 On comprend mal les objectifs des critères. 
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Commentaires reçus relativement à l’enveloppe du bâtiment, à l’efficacité énergétique 

et à la conception acoustique 

15 L’accès en temps opportun à l’interprétation des codes limite la compréhension de la 

nécessité ou de la non-nécessité des solutions de rechange. 

16 Il n’existe actuellement que quelques outils de modélisation de l’analyse du cycle de vie pour 

l’ensemble du bâtiment qui sont d’une utilisation rapide. Souvent, les déclarations 

environnementales de produit intégrées au programme ne sont pas de source canadienne, et 

il est difficile de modifier les attributs, voire de trouver la déclaration environnementale de 

produit afin de comparer ou d’ajuster les valeurs. 

17 Absence d’orientation de conception pour le traitement des bétons à plus haute résistance (de 

80 à 120 MPa) (juste en deçà des exigences s’appliquant au béton à très haute performance) 

18 Il est difficile de déterminer quelles sont les exigences minimales lorsqu’on envisage une 

solution de rechange. 

19 Déterminer les obstacles réglementaires pour les produits sobres en carbone. Lorsque les 

exigences actuelles des codes empêchent l’utilisation d’une solution sobre en carbone, on doit 

déterminer si l’obstacle est justifié (c.-à-d. que la performance requise, par exemple la sécurité 

incendie, n’est pas atteinte par le matériau novateur), ou s’il s’agit d’un obstacle existant qui 

découle de l’hypothèse que les matériaux et les éléments de construction sont construits d’une 

certaine façon plutôt qu’une autre (c.-à-d. que beaucoup d’exigences de la partie 9 supposent 

implicitement des murs de fondation en béton). 

20 Toutes les exigences relatives aux critères de performance doivent être quantifiables 

uniformément pour toutes les solutions possibles à une exigence du CNB. Cela signifie que 

des normes consensuelles pour l’évaluation doivent être fournies. 

21 La durabilité semble implicite dans plusieurs cas, mais elle est rarement assortie d’attentes 

claires en matière de performance. 

22 Carbone intrinsèque, émissions de CO2 causées par des activités non opérationnelles 

23 Il est parfois ardu de déterminer si toutes les variables sont modélisées correctement, ou si les 

intrants appropriés sont introduits dans le modèle.  

24 Il y a préoccupation selon laquelle les limites du carbone intrinsèque puissent entrer en conflit 

avec des années de développement de produits haute performance où l’on a ajouté le 

carbone intrinsèque pour y parvenir. 

25 Chauffage excessif et sécurité des occupants 

26 Des solutions de rechange doivent être envisagées lorsque la méthode prescriptive ou la 

méthode axée sur la performance ne peut être respectée. 

27 Il sera essentiel que la question de la durabilité de la performance pendant le cycle de vie 

prévu du bâtiment soit introduite, puis quantifiée. 

28 Les murs opaques ont des exigences de valeurs R allant de 24 à 30, mais celles des fenêtres 

sont bien inférieures à ces valeurs. 

29 Évaluation des répercussions de la conception passive sur le chauffage excessif 
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Commentaires reçus relativement à l’enveloppe du bâtiment, à l’efficacité énergétique 

et à la conception acoustique 

30 On trouve beaucoup de dispositions du CNB qui interagissent avec d’autres dispositions ou 

les chevauchent, mais de nombreuses solutions de rechange ne semblent pas tenir compte de 

l’effet combiné (manque de perspective globale). Il n’existe pas de hiérarchie claire des 

exigences sur ce point. 

31 On a mis l’accent sur la performance énergétique, mais la plupart des produits à forte teneur 

en carbone sont les meilleurs pour justement atteindre cette performance ou fournir une 

performance satisfaisante pour l’étanchéité à l’air.  

32 Les normes sont encore utilisées pour déterminer les niveaux de performance minimaux, 

intermédiaires et supérieurs, mais cela a presque disparu. Si les normes ne décrivent que des 

niveaux de performance fondés sur les meilleures pratiques, il pourrait se révéler infaisable d’y 

faire renvoi. 

33 Outils et techniques pour établir les produits frauduleux (écoblanchiment, etc.) 

34 S’assurer, grâce à cet examen, que la sécurité des pompiers et celle du public sont 

primordiales. L’introduction de modifications en matière de performance peut être bénéfique, 

mais nous ne pouvons pas apporter de telles modifications au détriment de la sécurité. De nos 

jours, les bâtiments brûlent plus vite et avec une chaleur plus intense que jamais.  

35 On déplore un manque d’orientation relativement à la conception de systèmes mécaniques 

haute performance, mais sobres en carbone, dans les environnements nordiques (par 

exemple, des pompes à chaleur par temps froid et des systèmes à ventilateur récupérateur de 

chaleur). 

36 Il faut notamment se rappeler que toute exigence de performance doit s’inscrire dans le 

contexte de toutes les autres exigences relatives à la performance. Vous ne pouvez pas isoler 

le « carbone » de tous les autres besoins. Les codes se doivent d’être intégrés. 

37 Marquage facile des produits. P. ex., une cote Energystar ou une cote Energuide, mais pour le 

carbone. 

38 Analyse énergétique de l’ensemble du bâtiment comme exigence minimale 

39 Il n’existe pas actuellement de référenciation de l’analyse du cycle de vie de l’ensemble du 

bâtiment pour le parc immobilier du Canada. 

40 Des outils seront nécessaires, par exemple des commentaires pour clarifier l’interprétation et 

l’application de la réglementation axée sur la performance. 

41 Mise à l’essai de l’étanchéité à l’air du bâtiment entier comme exigence 

42 Mobilisez l’industrie sur ce point! Laissez l’industrie vous dire ce qui est raisonnable à atteindre 

comme performance et ce qui devrait demeurer prescriptif. Sur ce plan, ils savent mieux que 

quiconque! Par exemple, les producteurs de béton savent que demander un essai de 

résistance est une meilleure idée que de demander une teneur minimale en ciment. Il faut 

chercher l’avis des experts. 
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Commentaires reçus relativement à l’enveloppe du bâtiment, à l’efficacité énergétique 

et à la conception acoustique 

43 Parvenir à l’équilibre entre des matériaux à carbone intrinsèque représente un défi, mais 

l’utilisation de ces matériaux réduit en fait l’énergie consommée pendant l’exploitation du 

bâtiment au fil des décennies. 

44 Comité national d’examen par les pairs et les experts; nécessité de déterminer l’acceptation 

de la conception avec solution de rechange axée sur la performance, tenant des assemblées 

publiques pour se pencher sur les décisions publiées.  

45 Créer un programme d’accréditation pour les conseillers en énergie. L’industrie explose, mais 

avec une formation limitée, alors qu’elle devient la voix des prises de décisions qui sont autant 

de défis. 

46 Un examen devrait être effectué pour tous les aspects de la performance du bâtiment 

(relativement à toutes les parties du CNB) afin de trouver ce qu’il manque. 

Est-ce  

a) la recherche derrière l’ajout des critères de performance aux codes,  

b) les normes d’essai disponibles et applicables (méthode de vérification) ou  

c) les exigences d’installation? 

47 L’apport de chaleur devient de plus en plus préoccupant. Il faut mieux gérer les gains 

d’énergie solaire par les vitrages. Les registres des World Weather Records (WWR) pourraient 

ne pas fournir des paramètres adéquats pour gérer le coefficient d’apport par rayonnement 

solaire. 

48 Certaines choses sont facilement quantifiables, comme les essais de résistance du béton. Il 

existe des normes CSA/ASTM pour cela. D’autres facteurs sont très difficiles à quantifier, par 

exemple la qualité de l’air ou les niveaux de bruit, qui nécessiteraient de faire appel aux 

services (coûteux) de consultants spécialisés. Il faut éviter les situations où il incombe au 

consultant de prendre la décision. 

 

Pour les éléments les plus fondamentaux (structures, etc.), il pourrait être plus facile de mettre 

en œuvre des cibles axées sur la performance. Et nous devrions les mettre en œuvre parce 

qu’elles sont logiques.  

 

Pour d’autres choses comme les critères fondés sur le confort, où il y a beaucoup de 

subjectivité, cela va être beaucoup plus difficile. --> Le Paradis de la consultation! 

49 Le manque de ressources et d’attention des autorités compétentes aux fins de l’application 

uniforme et efficace des codes en vigueur me préoccupe quant à la façon dont les nouvelles 

exigences seront appliquées. 

50 Il sera essentiel que les organisations qui effectuent le travail d’évaluation de la performance 

soient considérées comme indépendantes de toute éventuelle influence exercée par 

l’industrie. C’est là que des normes consensuelles sont nécessaires afin de créer la base 

fondamentale de l’analyse. 

51 Formation des agents du bâtiment pour être en mesure d’évaluer efficacement les 

présentations axées sur la performance 
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52 L’autre « éléphant dans la pièce » est l’orientation stratégique nécessaire au processus des 

codes nationaux en vue de réorienter ses efforts vers le temps colossal que demande le 

passage aux exigences axées sur la performance. 

53 Outils d’évaluation de la performance sur place (p. ex., fenêtres plus performantes par rapport 

aux fenêtres conformes au CNB dans les bâtiments existants (proposition 10.1.1.5., 

FMP 1824)). 

54 Les exigences relatives à la limite de carbone ne devraient pas être strictes dans ces parties 

du CNB. En général, une conception axée sur la performance permettra une conception plus 

efficace et optimisée, ce qui aura pour effet secondaire de réduire l’empreinte carbone. Nous 

devrions supprimer des clauses normatives archaïques et illogiques qui ne peuvent que 

fonctionner nettement à l’encontre des objectifs climatiques visés. Le CNB devrait se 

concentrer sur sa portée, établir des cibles pour les objectifs et laisser de la place aux 

matériaux novateurs.  

55 Le logiciel de modélisation HOT2000 est très limité et désuet; il devrait être modifié pour mieux 

évaluer les bâtiments à haute performance. 

56 Il est très difficile d’optimiser avec HOT2000 la conception tant en matière de performance que 

de coût. 

57 Absence de toute ligne directrice sur l’énergie produite sur place  

58 Incapacité d’évaluer avec précision les charges de refroidissement et le chauffage excessif  

59 Aucune ligne directrice sur l’énergie de quartier pour un ou plusieurs bâtiments 

60 Certification et professionnalisation relativement à la facilité de l’élargissement perçu de leur 

portée et de leurs services 

61 De plus amples renseignements sont nécessaires concernant l’évaluation du compromis entre 

les matériaux dont le carbone intrinsèque est plus faible et le carbone opérationnel qui est 

réduit au fil des décennies pendant lesquelles le bâtiment sera exploité. 

62 Gain solaire maximal pour le fenêtrage propre au projet, à l’emplacement et à la conception. 

Un seul chiffre à l’échelle du pays qui est fondé sur les moyennes n’est pas approprié. 

63 La partie 9, prescriptive pour la section 9.36, demeure la référence en matière de conception 

axée sur la performance. 

64 Le profil de l’industrie dans la partie 9 peut être différent. L’industrie utilise principalement des 

exigences prescriptives. Si le CNRC et le CCN souhaitent promouvoir davantage de matériaux 

novateurs, la mise en valeur des matériaux novateurs dans l’industrie de la construction 

résidentielle devrait être prise en compte dans le plan de mise en œuvre de ce projet.  

65 Jeu potentiel avec la cote énergétique minimale pour les fenêtres concernant le coefficient 

d’apport par rayonnement solaire élevé 

66 Mieux comprendre à quel moment un ingénieur devrait participer à la prise de décisions 

relatives à la conception selon les parties 9 et 5. 
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67 La question du carbone intrinsèque en lien avec les produits haute performance. Les 

compensations seront très différentes selon les régions. Une fenêtre haute performance à 

Victoria, en Colombie-Britannique, comportera des compensations très différentes de celles 

d’une fenêtre au Manitoba par exemple. C’est une préoccupation relativement aux produits 

haute performance qui ont déjà été développés. 

68 Optimisation du rendement énergétique et du carbone intrinsèque 

69 Les niveaux de performance des très petites maisons (en matière d’efficacité énergétique, par 

exemple) peuvent différer de ceux des autres types de bâtiments. Les charges de base 

peuvent être plus faibles, etc., mais la modélisation ne permet pas d’en tenir compte. 

70 Limites de l’évaluation des technologies de haute performance au moyen du logiciel de 

modélisation HOT2000 

71 Mise à l’essai de l’étanchéité à l’air du bâtiment entier comme exigence 

72 Les micromaisons peuvent être conçues en fonction de critères de performance.  

73 Il convient de répondre à cette question au moyen d’une analyse approfondie de l’état de la 

partie 9 en ce qui concerne la position des solutions par rapport au spectre entre prescription 

et performance. Également, il s’agit de savoir si les exigences en matière de performance sont 

déjà quantitatives (9.11) ou qualitatives (9.27), de connaître ce qui est nécessaire pour passer 

au niveau supérieur et de savoir s’il existe des pratiques exemplaires à utiliser comme 

modèles. 

74 Tirer parti de la modélisation de l’efficacité énergétique et inclure des exigences axées sur la 

performance pour le carbone opérationnel 

75 La partie 9 limite l’innovation en fonction des exigences prescriptives. 

76 Ouverture de l’évaluation de la conformité pour les essais d’étanchéité à l’air (test 

d’infiltrométrie) aux agents du bâtiment et aux constructeurs (à l’instar de l’essai des 

installations de plomberie) en vue d’accroître la capacité. En d’autres termes, empêcher que 

les outils et les méthodes de vérification soient réservés à la seule intervention 

professionnelle. Ceci entraînera des coûts supplémentaires et rendra les solutions novatrices 

inefficaces. 

77 On note moins de participation globale de la part des ingénieurs et des architectes de 

maisons. Les agents du bâtiment sont susceptibles de demander de prendre part au 

processus si un produit qui constitue une « alternative » vise à respecter une norme de 

performance, ce qui augmentera les coûts pour le propriétaire éventuel.  

78 Un système qui approuvera les produits jugés conformes à la norme de performance doit être 

suffisamment large pour que l’approbation de l’autorité compétente soit facile et harmonieuse.  

79 Les critères de performance doivent tenir compte du fait que la conformité doit être 

« prouvée » avant que le bâtiment soit construit, c’est-à-dire sur papier afin de permettre à 

l’autorité compétente de délivrer un permis. 
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80 Un nouveau logiciel pour répondre aux limites de HOT2000 devrait être créé avant de définir 

les niveaux de performance aux fins de l’efficacité énergétique. 

81 Le coût de l’électricité au pays varie beaucoup d’une province à l’autre. Cette solution est 

peut-être carboneutre, mais elle touchera différemment les provinces et les futurs 

propriétaires. 

82 En général, j’ai été heureux d’apprendre qu’il n’est pas question de supprimer du CNB des 

solutions acceptables prescriptives. 

83 La performance de la conception diffère souvent de la performance mesurée sur place. Nous 

devons disposer d’outils d’évaluation de la performance qui sont conformes à l’exécution. 

84 À l’heure actuelle, de nombreux niveaux de performance sont facultatifs, sans niveaux 

mesurables d’exigence. 

85 Une approche systémique est recommandée pour l’évaluation globale de la performance. 

86 L’accent mis sur la performance en matière de carbone n’aura une incidence que sur une 

partie des exigences. 

87 L’industrie a tendance à mettre l’accent sur les matériaux et les composants, et non sur 

l’ensemble du système. 

88 À l’heure actuelle, il n’est pas question d’ajouter de nouveaux objectifs visant à offrir la 

souplesse nécessaire pour introduire des solutions sobres en carbone. 

89 Il faut clarifier les codes axés sur les objectifs. 

90 La transition vers un code axé sur la performance est déjà en cours, mais sans cibles 

mesurables. 

91 D’autres recherches seront nécessaires pour en arriver à clarifier divers critères de 

performance. 

92 Les exigences prescriptives demeurent très importantes et sont largement utilisées. 

93 On peut améliorer les objectifs actuels en clarifiant la performance requise. 

94 Il est à noter que les solutions acceptables demeureront, que l’intention n’est pas de les 

remplacer. 

95 Habituellement, la maturité du sujet dicte la combinaison d’exigences axées sur la 

performance et d’exigences prescriptives. 

96 Des outils sont nécessaires pour évaluer les nouvelles solutions. 

97 Nous devons nous assurer que les niveaux de performance sont bien définis. 

98 Souvent, les praticiens ne comprennent pas les solutions de rechange ni leur processus de 

conformité. 

99 La façon de mesurer ces niveaux de performance est également très importante (applicabilité 

et harmonie). 
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100 Il faut sensibiliser davantage les intervenants aux solutions de rechange. On manque 

actuellement de connaissances au sujet des solutions de rechange. 

101 Au-delà des matériaux, des méthodes novatrices sont également cruciales aux fins de ce 

programme complexe. 

102 L’unité fonctionnelle devrait être envisagée à des fins de référenciation ou de comparaison, et 

non seulement pour le matériau. 

103 Il faut réduire au minimum le lobbying par rapport aux diverses solutions. 

104 La performance générique rend difficile l’évaluation de la conformité par les autorités 

compétentes – la clarté est critique (aux fins de la mise en œuvre). 

105 L’autonomie thermique du bâtiment peut être un indicateur de rendement clé de la 

performance énergétique (indépendamment du seuil de confort). 

106 Les solutions novatrices sont souvent issues de normes. Auparavant, celles-ci étaient axées 

sur la performance à plusieurs niveaux. Cette orientation est moins présente aujourd’hui. 

107 Un cadre d’évaluation des matériaux de construction peut être élaboré et harmonisé à l’échelle 

du Canada, à l’initiative des provinces. 

108 Le CCMC, qui travaille à l’évaluation de la performance des assemblages de matériaux, n’a 

pas la capacité d’évaluer toutes les nouvelles solutions. L’élaboration de critères de 

performance aidera d’autres organismes d’évaluation à procurer un soutien uniforme à 

l’échelle du Canada. 

109 Nous avons besoin d’une collaboration ouverte entre divers organismes d’évaluation et de 

conformité. 

110 Nous devons faire participer l’industrie tôt dans le processus afin d’accélérer l’adoption de 

l’approche axée sur la performance. 

111 Les autorités compétentes ont de la difficulté à approuver de nouveaux matériaux ou de 

nouveaux assemblages non mis à l’essai, et les municipalités n’ont pas la capacité ou 

l’expertise nécessaire pour valider de nouvelles solutions. 

112 Un cadre de certification est nécessaire pour soutenir les municipalités. 

113 Les normes peuvent être utilisées pour assurer une performance donnée au moyen de 

systèmes de certification, mais cela peut être coûteux. 

114 De nouvelles exigences s’appliqueront aux bâtiments existants. Le principal défi est 

l’évaluation sur place de la performance des bâtiments existants. 

115 La performance devrait être évaluée par rapport au cycle de vie complet du système – une 

évaluation de la performance au niveau du système est nécessaire. 

116 Possibilité de préciser la charge pour offrir un niveau de performance donné – le CNB peut 

parfois être conservateur et faire augmenter l’empreinte carbone. 

117 Le CNB vise à couvrir le pire scénario, sans toutefois couvrir tous les détails. 



 

Consultation initiale auprès des intervenants : résumé des commentaires  PAGE 74 

UNCLASSIFIED - NON CLASSIFIÉ 

Numéro 
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118 Il est reconnu qu’il existe un risque élevé associé à l’optimisation des charges dans le CNB. 

119 Il existe déjà en Colombie-Britannique des exigences axées sur la performance énergétique 

des codes par étapes, au niveau du système (permettant des solutions de remplacement entre 

divers assemblages). 

120 La communication et la documentation sont importantes lorsque vous utilisez des codes par 

étapes. 

121 La partie 9 est essentiellement prescriptive. 

122 La partie 9 offre la possibilité d’utiliser d’autres pièces pour la conception. 

123 Les parties 5 et 9 offrent la possibilité d’utiliser une autre partie pour la conception. La 

première étape consiste à harmoniser les deux parties en matière de performance. 

 


